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Et tous vos imprimés 
de
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Edit, du COLON, Roberva). Fondé le 1er mars 191!2
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ORGANE REGIONAL 
PARAISSANT 

TOUS LES JEUDIS

Abonnement $1.50 par année 
payable d’avance.

Tout abonnement est considéré 
comme renouvelé faute d’avis con- 
irane. 15 jours avant l'expiration.

Les avis de refus d'abonnement ne 
vaudront que s’ils sont adressés direc­
tement par écrit au bureau du journal 
et il faudra que les arrérages, s’il y 
en a, soient payés.

Rédigé en Collaboration,

LE COMTE ROBERVAL
ET L’EMPRUNT

BEAU TRAVAIL DES ORGANISATEURS. LE COMTE DEPAS­
SERA SON OBJECTIF. PLUS DE .‘160 MILLIONS DE SOUS­
CRIT DANS LE DOMINION ACTUELLEMENT

Les organisateurs font un très beau travail et ils nous 
annoncent que tout marche bien depuis l’ouverture de la 
campagne. Cependant, il ne faut pas s’arrêter là, car mal­
gré que nous escomptions dépasser notre objectif, nous en 
sommes encore loin actuellement. Il ne nous reste plus que 
dix jours pour la souscription. Il faut donc que chacun y 
fasse sa propre part.

Il faut y penser, le Canada est en guerre et il est me­
nacé de deux fronts à la fois. Plus que jamais, c’est la 
guerre mondiale et le Canada est en plein sur la ligne de 
feu. Nous qui combattons pour la liberté, nous avons de 
vastes ressources, mais l’agresseur se préparait depuis 
longtemps.

Le travail, les sacrifices et la farouche détermination 
de combattre avec les armes efficaces dont nous disposons 
nous apporteront la victoire finale.

Ceux qui ne peuvent prendre les armes voudront bien 
prêter leur argent pour fabriquer les instuments de la 
Victoire. Tout le monde doit faire sa part dans toute la 
mesure de ses moyens.

Comme nous l’avons déjà dit ici, ce n’est pas un don 
que le gouvernement demande, c’est une souscription, un 
prêt portant intérêt et c’est le prêt le plus sûr qu’une per­
sonne puisse faire, puisqu’elle le fait à son pays et c’est 
ce même pays, tout entier, qiû en garantit le rembourse­
ment.

Il y a de nombreux moyens de se procurer facilement 
un bon de la Victoire pour ceux qui ne peuvent disposer 
de suite du plein montant du bon. Et parmi ces moyens, il 
y a celui de faire un emprunt auprès de la banque, à un 
intérêt spécial de 3r;;, intérêt identique à celui que reçoi­
vent les porteurs d’obligations nationales. Le rembourse­
ment se fait par versements réguliers, dans les six mois 
qui suivent. C’est en fait un emprunt sans intérêt qui nous 
permet de devenir propriétaire d’une obligation de la Vic­
toire. Nous croyons que c’est le mode d’achat qui compor­
te le plus de facilité et le plus d’avantage.

Il y a aussi un autre mode de souscription, identique 
à celui des banques. Si nous parcourons la circulaire qui 
a été envoyée à la plupart des contribuables canadiens, 
nous lisons ceci :

“Les souscriptions en espèces pourront être acquittées 
à tempérament (par versements), plus l’intérêt couru et 
qui se paient comme suit: 10r/f au moment de la souscrip­
tion; 15 pour cent le 15 avril; 15 pour cent le 15 mai; 20 
pour cent le 15 juillet et 20.82 pour cent le 15 août”.

Par ce mode de paiement, tout petit salarié peut fa­
cilement, sans grever outre-mesure son budget, souscrire 
à l’emprunt.

On reconnaît maintenant un peu partout que sous­
crire à l’emprunt c’est faire un placement sûr et avanta­
geux et que tous peuvent le faire, petits et gros salariés.

Le pays demande le support de tous les Canadiens et 
il les met en mesure de les lui accorder. Cet appel s’adres­
se à tous et tous doivent y répondre.

Voici les dernières souscriptions importantes qui ont 
ét4 reçues dans notre comté.

La Ville de Dolbeau $5,000.
La Commission Scolaire Dolbeau $5,000.
Le Dentiste Chouinard, Dolbeau $5,000.

et beaucoup d’autres que nous publierons la semaine pro­
chaine.

La ville de Dolbeau dépassera son objectif et même va 
souscrire plus que l’an dernier.

De très importantes souscriptions ont aussi été reçues 
de Roberval, St-Félicien, Albanel. Chambord, ainsi que 
Normandin et St-François de Sales.

Voici le message de dernière heure que nous venons 
de recevoir du Comité des Relations Publiques du deuxiè­
me emprunt de la Victoire :

Ottawa, 25 février 1942.
Le Colon,

Roberval.
La présente dépêche a pour objet de vous fournir les 

renseignements de dernière heure sur les progrès du deu­
xième emprunt de la Victoire. Le total des souscriptions 
dépasse maintenant la moitié de l’objecif minimum de 
$600,000,000 se chiffrant au milieu de la semaine par 
$361,989,050. Ce montant représente des milliers de sous­
criptions individuelles de même que les commandes de nos 
importantes sociétés commerciales, industrielles et finan­
cières. Parmi les plus intéressantes souscriptions signa­
lées aujourd’hui, on note celle du Pacifique Canadien, au 
montant de $10 millions.

mm\i a
LA REVUE MODERNE

Un incendie considérable qui a 
pratiquemenf détruit les ateliers! 
de La REVUE MODERNE ces' 
jours derniers a en même temps 
détruit un errand nombre de co­
pies de l’édition de février qui é- 
taient prêtes pour la distribu­
tion.

Ç« contretemps signifie un re­

tard dans la réception de La RE­
VUE MODERNE mais le direc­
teur de la REVUE MODERNE, 
M. Roland Beaudry, a pris les 
moyens nécessaires pour que 

| chaque abonné soit servi et il 
cicmpte sur l’indulgence des lec­
teurs pour excuser le retard 
forcé dans la livraison. De toute 
façon, chaque abonné devra rece­
voir l’édition de février de la 
REVUE MODERNE dan? le 
cours de la semaine prochaine. 
Communiqué.

Un autre de nos bons citoyens Obsèques du Shérif
de Roberval disparait M. Georges Lévesque

M. PHI LIAS HAMEL, HOTELIER DE ROBERVAL EST DECE­
DE A L’HOPITAL L’ENFANT-JESUS DE QUEBEC LUN­
DI DERNIER. AVANTAGEUSEMENT CONNU ET ESTIME 
DE TOUS. IMPOSANTES FUNERAILLES CE MATIN.

D£CES DE MME
ARMAND LEMAY

VENDREDI MATIN, A lO'/z HEURES. SES TROIS FILS OFFI­
CIENT. ASSISTANCE NOMBREUSE

Nous avons le regret d’annon­
cer la mort de M. Philias Hamel, 
hôtelier de Roberval, époux de 
Dame Clémentine Fortin, dé­
cédé à l’HôpitalTEnfant- 
Jcsus, de Québec lundi dernier, 
le 23 courant à l’âge de 69 ans et 
8 mois.

L’église était revêtue de ses 
riches tentures de deuil pour la 
circonstance.

La levée du corps fut faite par 
M. l’abbé Lionel Simard, de 
berval.

Le neveu du défunt, M. l’abbé 
René Fleury, a chanté le service,

Les imposantes funérailles de Dan; le choeur on remarquait : 
M. Georges Lévesque, shérif, de Le Rév. Père Abbé, de la Trappe. 
Roberval, décédé le 16 février, | Mistassini : Rév. Père Mailloux, 
tel qu’annoncé la semaine der-j Dominicain, représentant le Rév. 
nière ont eu lieu vendredi ma- Père Provincial, d’Ottawa et le 
tin. à 10rt heures parmi unelRév. Père Prieur, de Québec; M. 

g0_ | nombreuse assistance de parents Ile Chanoine J.-Calixte Tremblay, 
et d’amis. MM. les abbés Arthur Fortier et

L’église avait revêtue ses plus .lean-Ciis Gauthier, de l'Evêché 
riches ornements de deuil pour de Chicoutimi ; M. l'abbé Luc

M. Hamel était avantageuse-;assisté de M. l'abbé Louis-Eug. 
ment connu delà population de:Perron, aumônier des Ursulines, 
Roberval. du Lac St-Jean et de comme diacre et de M. l’abbé 
tous les voyageurs de commerce.1 Noël Gervais, vicaire à Notre- 
C’était un homme de bien, affa'lDame, comme sous-diacre, 
ble, recevant, toujours de bel bu-1 Durant le service, des basses 
meur et savait plaire à son en- i messes furent dites aux autels 
tou rage. Il était un fervent ; latéraux par le Rév. P. A. Tru

la circonstance.
Le cortège funèbre s’est mis 

(“ii marche à 10 heures et quart 
de la residence du défunt. 11 se 
composait comme suit:

La Bannière des Chevaliers de 
Colomb, portée par M. Arthur 

j Bolduc, suivie des officiers et
en fai-chrétien et a passé sa vie 

saut le bien sans bruit.
M. Hamel était parti pour 

Québec il y a une dizaine de jours 
pour une intervention chirurgi­
cale. L’icpération a très bien 
réussi, mais des complications 
sont survenues qui l’ont enlevé 
lundi dernier, à 7|a> hrs du soir, 
à l’affection des siens. Madame 
Hamel l’accompagnait à Québec 
et M. et Mme J.-E. Demers, jr 
de Charny. sa fille et son gendre, 
étaient à son chevet.

M. Hamel est né à Grande- 
Baie le 7 juillet 1S72 du mariage 
de feu Isidore Hamel et de feue 
Philomène Fillion. En 1892 il ar­
rivait à Roberval et il ouvrait 
un magasin de chaussures qu’il 
conduisit pendant plusieurs an­
nées et en 1913, il achetait un 
hôtel à HâbertviIle-Station et a 
demeuré à cet endroit pendant 4 
ans. Il revint ici et acheta l’hô­
tel Roberval en 1917. Depuis ce 
temps il a toujours demeuré ici.

Le défunt était membre du 
4ème degré des Chevaliers de 
Colomb, faisait partie du Che­
min de la Croix. Il a été mar- 
guillier de la paroisse de Rober­
val et fut Commissaire d’écoles 
de la ville pendant deux ans.

Il laisse dans le deuil, son é- 
pouse: Dame Clémentine Fortin; 
quatre fils: MM. Léonce. Armand, 
Patrick et Joseph; quatre filles: 
Mlles Laurette, Madame J.-E. 
Demers, née Gabrielle, de Char­
ny, Mlles Léona et Cécile Ha­
mel, de Roberval.

Lui survivent aussj un frère: 
M. Eugène Hamel, de St-Jérôme 
et 2 soeurs: Mme Vve Edouard 
Fleury, de St-Coeur de Marie et 
Mme Ernest Laperrière, de Nor­
mandin; ses belles-filles: Mes­
dames Léonce et Armand Ha­
mel; ses beaux-fils: MM. Uldé- 
ric Côté, de Rivière-à-Pierre et 
J.-E. Deniers, de Charny. ainsi 
que 23 petits-enfants et plu­
sieurs neveux et nièces.

Ses imposantes funérailles ont 
eu lieu ce matin, à 10 hrs parmi 
une assistance nombreuse de pa­
rents et d’amis, qui ont voulu 
rendre un dernier témoignage 
d’estime au regretté disparu.

deau, c.s.v.. du Collège de Rober-!(lcs membres du Sème degré; 
val et par M. l’abbé Jean-Jos. | . La Banmere de la Congre 
Fortin, aumônier de l’Hôtel-Dieu $lon (|e *;i Ste-1 ierge, portée 
de Roberval. | M. Adélard Plante, suivie des

Dans le choeur on remarquait:
M. le chanoine J.-A. Bourgoing, 
curé de Noire-Dame, M. l’abbé 
Ths. Tremblay, Principal de l’E­
cole Normale, M. l’abbé Lorenzo 
Cossette, vicaire à St-Nazaire, 
je R. Père Valois, c.s.v., de Ro­
berval et M. l’abbé Lionel Si­
mard.

Le cortège funèbre, sous la 
direction de M. Raoul Roux, é- 
tait précédé du drapeau des Che­
valiers de Colomb porté par M.
Lucien Lacombe et suivi de MM.
Roland Marcoux, Ths-Ls. Bou­
chard, Cyrille Potvin, Paul üuel- 

^et, Léo de la Boissière et du Dr 
Bélanger qui portaient couron­
nes, gerbes et croix de Heurs, 
ainsi (pie d’un grand nombre de 
membres du 3ème degré des 
Chevaliers de Co.omb.

Les porteurs du corps étaient 
des membres du quatrième de­
gré des Chevaliers de Colomb: 
MM. lias Gagnon, de Notre-Da­
me; J.-Ad. Gagnon, de Dolbeau; 
neveux du défunt et MM. J.-A. 
Néron, Ant. Marcotte, Roméo 
Boivin et Errol Lindsay. Sui­
vaient aussi MM. David Néron 
et R. Boissonneauli, membres 
du 4ème degré.

A la suite des porteurs on re­
marquait les enfants et parents 
du défunt, et un long conege 
d’amis; entre autres Mtrc Ar­
mand Sylvestre, Député au 
fédéral et Mire Geo. Potvin, 
député au provincial, venus poil). 
la circon-.tance, de même que 
MM. Médéric Valois, de Nor­
mandin; Louis Couture, d’Aima 
et plusieurs voyageurs, tous des 
amis intimes du défunt.

La chorale Notre-Dame a ren­
du la messe de Requiem.

L’inhumation eut lieu dans le 
cimetière de la paroisse.

La famille a reçu un grand 
nombre de témoignages de sym­
pathies et nous en publierons la 
liste la semaine prochaine.

Nous prions Madame Hamel 
et tous les membres de la fa- 
mule d’accepter nos plus vives 

condoléances.

ga- 
lar 
of­

ficiers et des membres;
La Bannière de la Ligue du 

Sacré-Coeur, portée par M. Phi­
lippe Lève-(pie, suivie des olfi- 
ciers et des membres;

Les officiers et les membres du 
Tiers-Ordre :

Le corps du défunt porté par: 
MM. Errol Lindsay, N. P., lias 
Gagnon, J.-A. Néron, Antoine 
Marcotte,

J Morin, Supérieur du Séminaire, 
iChicouümi; M. le Chanoine J.-A. 
Bourgoing, curé N.-D. Roberval; 
Rév. Père Trudeau, c.s.v., Collè­
ge Notre-Dame; M. l’abbé Ths 

; Tremblay. Principal de l’Ecole 
Normale; MM. les abbés Jos. Lé­
vesque, curé d’Arvida; Henri 
Tremboiy, curé St-Prime; Chs- 
Omer Garant, du Séminaire de 
Québec: Ls-Eug. Perron, Aumô­
nier du Couvent des Ursulines; 
J.-J. Fortin, Aumônier à ITIôtel- 
Dieu St-Michel; J.-Elie Gagnon, 
vicaire à St-Jean-de-Brébeuf ; 
Noël Gervais, vicaire a N.-D. de 
Roberval; Antoine Grenier, de 
Kénogami; Rosaire Néron, vicai­
re à la Cathédrale; Geo.-Etienne 
Côté, Aumônier J.A.C.; Ls-J. 
Lavoie. Séminaire, Geo.-R. Pilo­
te. Séminaire de Chicoutimi, Chs.

La semaine dernière est décé­
dée a Hébertville Station, mada­
me Armand Lemay, née Sara 
Tremblay, à l’âge de 52 ans et 
11 mois

La défunte était la. soeur de 
M. l’abbé Adolphe Tremblay, cu­
ré de Ste-Elisabeth de IToub: et 
elle laisse dans le deuil, outre 
son époux, Il enfants.

Ses funérailles ont eu lieu mer­
credi dernier parmi une belle 
assistance de parents et amis.

"Le Colon’’ offre ses plus sin­
cères condoléances à la famille 
en deuil.

------------ o--------- —

Roméo Boivin, de Ro- Jos. Martel, vicaire au Lac Bou- 
berval et J.-A. Gagnon, de Dol- ebette, Adalbert Leclerc, vicaire 
beau, tous membres du 4ème de- au canton Milot, Les Rév. Frè- 
gré des Chevaliers de Colomb, res Gervnsie et Joseph Fordi- 
suivis des autres membres du ; nand, Maristes de Chicoutimi. 
4ème degré. I La messe de Requiem a été

Les fleurs portées par MM. 1-j rendue par la chorale Notre-Da- 
saie Videneuve, Paul Oueilet. me.
Léo Laroche, Maurice Lizotte,| Le cortège était sous la direc- 
Arthur Juneau, Roland Marcoux, tion de M. lia ail Roux, et l’in- 
Laval Marcotte, Adélard Harvey ! humât ion eut lieu dans le cimo- 
-éonce Larouehe, tousjtière Notre-Dame.

Roberval, Ths-Ls Lévesque, M. Lévesque laisse dans le 
ébertville et M. Alex. Pain-,deuil en plus de son épouse et ses

enfants, tels (pie mentionnés la 
emaine dernière, ses frères: MM. 
François Lévesque, de St-Can-

S£PULTUR£
Le 21 février a été inhu­

mé dans le cimetière de cette pa­
roisse le corps de Madeleine, en­
fant de M. et Mme Albert Vézi- 
na, née Gertrude Boudreault, dé­
cédé à l’âge de T4 jours.

NAISSANCE 
A ROBERVAL

j
de 
d’I
chaud, de St-Méthode.

Vinrent ensuite les parents et 
.es autres amis.

La levée du corps fut faite par 
M. l’abbé Maurice Lévesque, fils 

u défunt.
Le soi vice a été chanté par le 

R. P. Ge:.-Henri Lévesque, as­
sisté de .MM. les abbés Erne-t et 
Maurice Lévesque, comme dia­
cre et sous-diacre, les trois 
du regretté disparu.

Dos messes basses furent di­
tes aux autels latéraux par M. 
l’abbé Joseph Lévesque, cu­
ré d’Arvida, cousin du défunt et 
M. l’abbé Jean-Chs. Gauthier, 
remplaçant M. l’abbé Louis Ri­
chard, cousin du défunt.

tin, N. P..; Emile Lévesque, de 
Kamouraska; C.-A. Lévesque, 
de Roberval: ses soeurs: Mesda­
mes Joseph Lebel, de Rimouski; 
Damase Dionne et Emile Pelle­
tier, de Kamouraska; Mile Em­
ma Lévesque, de Kamouraska; 

fils j.ses belles-soeurs: Mmes Vves 
Auguste Lévesque, de Québec 
et Ernest Lévesque, de Montréal.

La famille a reçu un grand 
nombre de sympathies et nous 
en publierons la liste la semaine 
prochaine.

A Notre-Dame
Le 19 Février.— Louis-Joseph- 

Jean-Charles, fils de M. et Mme 
Charles Brassard, née Antoinet­
te Pelletier. Parrain: M. Jean- 
Charles McNicoll: marraine: 
Mlle Antoni ne Brassard, cousi­
ne de l’enfant.

Le 22 fév.— Joseph, Benoit, 
Viateur, fils de M. et Mme Ar­
mand Gagnon, née Maria Gau- 
dreault. Parrain et marraine: 
M. et Mme Benoit Beaucnge, 
cousins de l’enfant.

Le 23 février.— Marie-Suzet- 
tc-Ginette, fille de M. et Mme 
Jean-Marie Marcoux, née Yvette 
Larouehe. Parrain et marraine: 
M. et. Mme Aimé Larouehe, 
grands parents de l’enfant.

NOMINATION
Monsieur Roland Lévesque, du 

Ministère de l’Agriculture, vient 
d’être promu Inspecteur Senior 
â la Commission du Salaire Mi­
nimum, Ministère du Travail.

Nos sincères félicitations.

Nous réitérons à la famille 
nos plus vives condoléances.

Discours de notre député 
Mtre Arm. Sylvestre

A LA CHAMBRE DES COMMUNES, D’OTTAWA, LUNDI DER­
NIER, LE 1/6 FEVRIER.

Mtre Armand Sylvestre, député de notre comté, a pro­
noncé un important discours, à la Chambre des Commu­
nes d’Ottawa, lundi dernier. Il nous fait plaisir d’en pu­
blier le texte aujourd’hui. On constatera que M. Sylvestre 
a touché trois points importants et qui concernent tout 
particulièrement notre région. Voici le texte:
Monsieur l’Orateur,

Le grand nombre de mes collègues de langue fronçai

loin en disant qu’un gouvernement qui tentera de mettre 
en vigueur cette loi détestable rencontrera bien des obsta­
cles et éprouvera bien des désappointements dans les qua­
tre coins du pays. Lors de la dernière campagne électorale 
générale clans le pays, en 1940, j’ai fait miennes les décla­
rations de mes chefs et les électeurs de mon comté ont ra­
tifié ces engagements par leur verdict en ma faveur. Je 
sais d’avance que 95 p. 100 au moins des électeurs de mou 
comté voteront négativement à la question qui leur sera 
posée lors du plébiscite et ce n’est pas mon intention de 
leur demander de me libérer des engagements solennels 
que j’ai pris, Je voterai donc comme eux en disant non.

Je n’ai aucune objection, cependant, au plébiscite 
car pour moi c’est la plus juste façon de savoir si l’opinion 
publique a changé au pays, comme on le prétend dans cer­
tains milieux, et c’est plus conforme aux principes démo­
cratiques qui veulent un gouvernement du peuple par le 
peuple. Je crois même que la majorité du pays se pronon­
cera de façon négative, et que cela aura pour effet d’étouf­
fer une fois pour toutes les voix des fauteurs de discorde, 
des faux patriotes dont l’unique préoccupation est l’intérêt 
personnel et des accapareurs toujours prêts à se recouvrir 
du manteau du patriotisme pour cacher leurs turpitudes 
et leur égoisme.

Pour ces raisons je voterai confiance au gouvernement 
King. J’ajouterai aussi un mot au sujet d’une situation a- 
normale touchant l’appel des fils de cultivateurs au service 
militaire. Je représente un comté surtout agricole. Plus 
que jamais on préconise le développement et l’augmenta­
tion de la production agricole. Dans mon comté, des fabri­
ques de fromage fonctionnent tout l’hiver, pour produire 
davantage; cela a pour effet d’augmenter le travail sur la 
ferme, et ce n’est pas le temps de diminuer la main-d’oeu- 
vre.

La Commission accordant des délais dans le district 
de Québec siège dans la cité de Québec; ma région en est é- 
loignée d’au delà de 200 milles. Quand un fils de cultiva­
teur reçoit un avis d’appel du régistraire, il doit, dans les 
huit jours de sa réception, adresser une demande de délai 
à ce dernier. Celui-ci n’a aucune juridiction pour décider

uismettre 
de temps 
s qu’elle

n’a pas même le temps de regarder, avec le résultat que 
l’on refuse des demandes de délai qui devraient être ac­
cordées. Par suite de l’éloignement et de la distance à par­
courir. les cultivateurs ou leurs fils n’ont pas les moyens de 
se rendre à Québec pour exposer leur cause, car cela com­
porterait une dépense trop élevée. Un préjudice sérieux 
en résulte, et je suggérerais qu’un délégué de la Commis­
sion soit nommé et se rende dans les régions du Lac Saint- 
Jean et de Chicoutimi pour rencontrer les intéressés, étu­
dier sur place chaque demande et en faire rapport à la 
Commispion.

(Suite en 6ème pace)

AVIS AUX DAMES 
FERMIERES

' !

Il y aura une assemblée Ké- 
nérale lundi le 2 mars, à 8 hrs du 
soir, â l’Hôtel de ville de Rober­
val.

On compte sur la présence de 
toutes les membres.

La Secrétaire.
---------o---------

AU PUBLIC
Le couvre-lit, mis en râfie par 

Madame René Brassard, est ac­
tuellement exposé dans une vi­
trine du magasin “Au Bon Ton” 
de Roberval.

NAISSANCE
CHAMBORD

M. et Mme J.-Oliva Bouchard, 
née Alma Larouehe. font part â 
leurs parents et amis de la nais­
sance d’un fils né le 22 février et 
baptisé le 24, sous les prénoms 
de J oseph-Louis-André-Martin. 
Parrain: M. Benoit Bouchard, 
frère de l’enfant; marraine: Mlle 
Rita Larouehe, de Roberval tan­
te de l’enfant. MUe Henriette 
Larouehe portait son neveu sur 
les fonts baptismaux.

CANTON RACINE
—Mme Alphonse Castonguay, 

du canton Racine, est actuelle­
ment h Québec pour rendre vi­
site à son mari. Elle passera une 
quinzaine de jours et sa fille E- 
rielle l’accompagne. A leur re­
tour elles arrêteront à St-Féli­
cien rendre visite à leurs pa­
rents.

A VIS A TOUS •i

Le “Nettoyeur Roberval” e 
à votre service pour tout Thive 

Nettoyage et Teinture. 
BON SERVICE.

L. JOHNSON. Prop.
Rue Ste.Angèlc,

. _ Roberv*!,
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“Vos amis les médecins”
LA MEDECINE EST UNE SCIENCE, ETRE MEDECIN EST UN 

ART
Au cours d'un précédent arti-idoute les conséquences de son 

cle* nous avons vu qu’on était en ; mal, dans ses activités ou dans 
droit d’exiger du médecin une!son cercle familial, — il a besoin'£ 
préparation scientifique étendue|d’une assistance et d'un secours, 
et très complète, car la médecine, — il fait appel au médecin, 
en effet, est une science l’ainée Et par là même, le malade ou 
de toutes les sciences. Mais nous le bien portant qui craint de se 
avons dit aussi que le médecin. I voir atteint de maladie, c’est-à- 
après cette indispensable, longue'dire vous tous, amis lecteurs, — 
et coûteuse formation scientifi-j reconnaît implicitement l’impor- 
que, doit encore se former uni tance primordiale de la médecine, 
coeur d'apôtre, une âme de mé-i science pratique, 
decin — car si la médecine est: Mais à cette heure de faibles-'g 
une science qu’il lui faut possé- se et d'impuissance où le senti- £< 
der, être médecin est un art qu'il I ment du danger possible fait Î4 
lui est 11011 moins nécessaire d'ae- j naître en vous une angoisse a la y 
quérir. ' fois’ physique et morale, vous S

La médecine, loin d’être une j tournez-vous vers n’importe quel b 
science abstraite en est une pra­
tique qui ne s’applique pas qu’à 
la matière. Bien loin de là, car 
son objet unique est l’homme, 
qui n’est ni matière exclusive­
ment, ni esprit exclusivement, 
mais qui procède des deux. C'est 
ce qui donne à la science médi­
cale son caractère tout-à-fait

médecin, frappez-vous à la porte 
du' premier que vous trouvez sur 
votre chemin? Oui, dans le cas 
d’urgence extrême eu d'un séjour 
passager loin de chez vous. Non, 
chaque fois que vous le pouvez 
vous tenez toujours à vous a- 
çlresser au médecin de votre 
choix, à celui que vous connais- 

particuiier et la différencie de I sez ou dont vous avez entendu 
toutes les autres. j parler et, la plupart* du temps,

L'homme étant composé d’une j non pas pour ses qualités ou le 
âme et d’un corps, le médecin ne
pouvant le traiter que durant 
qu'il vit et la présence de l'âme 
en lui conditionnant sa vie, — 
doit ne pas dissocier l’esprit de 
la matière et posséder, d'égale 
façon, la science de la médecine 
et l'art d’être médecin.

fondus

degré dosa science médicale, 
mais parce qu’il vous semble 
qu’en lui, vous pouvez avoir con­
fiance.

Et votre voisin, pour la mê­
me raison, ira chez un autre mé­
decin — car vous et lui avez 

(compris, sans le savoir nettement
en un | peut-être, que, si la médecine est 

une science, être médecin est un 
art, basé sur la valeur morale de 
celui qui le possède — valeur mo­
rale que tous deux vous saviez 
trouver en frappant à des portes 
différentes.

Vos amis les médecins sont 
souvent, ams lecteurs, les mé­
decins de vos âmes autant que 
ceux de vos corps.

çyv.v.rjp- •v.v.u* *

Science et art,
tout harmonieux pour l’oeuvre 
double de préservation et de gué­
rison, — tel est donc l'obligatoi­
re bagage de votre médecin.

Et nous voudrions vous dé­
montrer, sans que vous en puis­
siez douter, ce besoin pour le mé­
decin d’atteindre à ces deux fins: 
la possession d’une science, — 
et celle d’un art.

Nul n’a l’idée, s’il est un tant 
soit peu instruit, d’appeler pour 
le soigner un autre qu’un méde­
cin et aucune personne ne peut 
accomplir honnêtement un acte 
médical, autre que le médecin.

La médecine a pour double 
but guérir les malades et de 
préserver de la maladie les bien 
portants. Si. comme l'a dit le 
professeur Labbé, "l'hygiène est 
un code pratique imposé à la 
vie”, elle ne dispense toutefois1 
pas ceux qui respectent ses lois' 
d’avoir recours au médecin, pour 
obtenir une guérison ou se main­
tenir en bonne santé.

Et nous ne croyons pas qu'au­
cun de nos lecteurs, même con­
vaincu comme il se doit de la 
vertu de l’hygiène, se satisferai 
de sa seule pratique pour rétablir i 
l'équilibre menacé de sa santé ou ! 
de celle des siens. Chacun, qui ( 
souffre ou craint d’être malade, 
appelle le médecin.

Il a, à ce moment, conscience'a fait preuve au cours d’une at- 
d'être en péril, la douleur fait taque aérienne de l’ennemi ou- 
naitre en lui l’inqûiértude, il re- tre-mer.

Machines à écrire
Donnons-nous à notre machine à écrire, toute 

l’attention qu’elle requiert?
Une machine à écrire est aussi importante 

dans un bureau qu’une plume réservoir. Si nous 
voulons conserver notre plume longtemps et que 
nous aimions à ce qu’elle écrive bien, il faut qu’el­
le soit nettoyée mensuellement.

Il en est ainsi des machines à écrire. Pour 
qu’elle dure plus longtemps et avoir toujours une 
machine en ordre, il faut qu’elle soit nettoyée, hui­
lée et réajustée périodiquement et une mach.ne 
devrait être examinée et nettoyée annuellement.

Il est certain qu’une machine peut durer des 
années sans être touchée, mais à un certain mo­
ment un morceau se détachera, fera briser un au­
tre morceau et il faudra la faire réparer, ce qu. se­
ra dispendieux, alors que si la machine avait été 
examinée annuellement, de telles ch ses n'arrive­
raient pas, votre machine sera.t toujours en par­
fait ordre et durerait trois fois plus longtemps.

Qu’est-ce que de donner un petit montant par 
année pour faire nettoyer sa machine à écrire et 
avoir toujours une mach.ne propre et opérant à no­
tre satisfaction.

Nous sommes à votre disposition pour voir à 
ce que votre machine soit en ordre. C'est un instru­
ment assez dispendieux p ur que nous preirons la 
peine de le conserver le plus longtemps possible.

Faites faire un examen à votre machine 
nous vous dirons ce qu’elle a besoin.

Muscles Raides 
et Douloureux?^
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Le canonnier Jack Chambers, 
iqui a été décoré de la médaille 
| Georges pour la bravoure dont il

BEAU GESTE DE PATRIOTIS­
ME
L'Eccle Normale Laval a don­

né un exemple de patriotisme 
peu commun ces jours derniers. 
En effet, quatorze élèves qui de­
vait terminer leurs études en 
juin prochain, ont bien voulu 
accepter de suivre le cours pré­
liminaire de St-Jérôme, au com­
mencement du mois de 
mars.

prendre sa retraite, après en a- 
voir fait la demande au ministè­
re de la Défense nationale. Il 
quitte l'Armée avec le grade do 
col nel, promotion bien méritée 
après avoir donné trente-sept 
ans de dévoués services à son 
pays.

Né à St-Jean, de Terreneuve 
le 5 septembre 1888, le colonel 
Berteau est le fils de l’ancien au-

Les cours supérieurs et com-|chte"r entrai du gouvernement 
plémentaires de cette belle ins- <le lerreneuve, et le neveu du 
tituticn de Québec, comptent28 ^r.eiV.ie^.M!îV:St.1!ed,1’, nU‘me pay?’ 
finissants. Donc, cinquante pour

ÉLEVER UNE FAMILLE 
EST UNE DURE TÂCHE...

cent de ces étudiants s’enrôlent 
pour devenir des chefs dans l’ar­
mée canadienne. On ne peut que 
féliciter les membres de l’Ecole 
Normale pour l’appui qu’il don­
ne à la cause militaire. D’a 1- 

j leurs les maison^ d’éducation de 
I la Province de Québec ont déjà 
j envoyé à l’Armée, plusieurs de 
leurs élèves, et nul doute que 

j leur magnifique travail se con- 
î tinuera.

Sir James Winter. Il a fait ses ù 
tudes au Bishop Field College 
de St-Jean. A 17 ans, il décide 
d’embrasser la carrière militai­
re, et s’enrôle comme simple sol­
dat clans le Royal Cana­
dian Dragoon. Il est peut-être 
opportun de mentionner que ce 
fameux régiment, un des plus 
vieux du Canada avait été ori­
ginalement organisé à l’Ecole 

(de Cavalerie de Québec, en 1850.
Il prend part à la Grande 

guerre de 1914 à 1919 et gagne 
sa commission en 1915 sur le

l’Ar-

M\ Mis i
Liniment Oléolo

DU DR. PIERRE ,
Quiconque souffre de douleurs 

rhumatismales et névralgiques veut 
un soulagement immédiat. L’action 
externe et contre-irritante du Lini­
ment Oléolo du Dr. Pierre travaille 
rapidement à procurer un soulage­
ment béni aux tortures de: douleurs 
névralgiques et rhumatismales, maux 
de dos musculaires, muscles raides 
et douloureux, efforts, contusions et 
entorses, démangeaisons et pieds
brûlants,---- tel que l’ont prouvé les
expériences satisfaisantes faites par 
des milliers de personnes pour plus 
de 5 5 ans. Le Liniment Oléolo est 
un antiseptique qui calme et sou­
lage les douleurs et qui agit de suite 
pour attirer un sang riche et rouge 
sur les parties irritées, enflées et qui 
font souffrir. Achetez une bouteille 
de Liniment Oléolo aujourd’hui 
meme et procurez-vous les bienfaits 
de sn chaleur réconfortante et bien­
faisante.

OFFRE SPECIALE---Commsndfs Aujourd'hoîTl

Veuillez m’envoyer ce oui suit: J
H 2 bout. ré«. de Liniment Oléolo j 

pour $1.00, port payé.
Q 1 I onces de Novoro du Dr. Pierre | 

— $1.00, port payé. i
□ ou les deux remèdes pour $2.00, I

port payé. I
□ C. O. D. (frais additionnels). J
DR. PETER FAHRNEY & SONS C0.

i Dopt.OC-l G5-
2501 Washington Blvd., Chicago, ni. 
256 Stanloy St.. Winnipeg, Man., Can.

Vin canadien d'une qualité el d'un* 
valeur vraiment excellentes, le Vin 
Sl-Piorte est fabriqué spécialomen» ■ 
pour satisfaire les préférence» des «en» 
du Québec.

TYPIS POUTO IT SHERRY ,
26 onces, 45t - 40 onces, 70é
Cruche d'un gallon • $2.05 j

L I M I T ■ D
FABRICANTS DU OLD NIAGARA. TYPES PORTO ET SHERRY
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ses études au collège de Terre- ont la préférence;
bonne et à l’Ecole Polytechni- 2.—CATEGORIE MEDICALE:
que. Grâce à ses connaissances II faut être dans une catégorie
en mécanique, M. Lemay fit ra- médicale acceptable par la bran-
pidement son chemin dans la vie che de l’armée dans laquelle un
civile. Il devint propriétaire d’u-(candidat veut servir;
ne chaîne de garages à Montréal, 3—INSTRUCTION:
puis contrôleur des outillages de Posséder au moins l’immatri-
la Province de Québec. A la dé- 'dilation junior, ou son équiva-
claration de la guerre, il occu-lient;
pait le poste de vice-président de ' 4—SERVICE MILITAIRE :
la Highway Paving Company.' Les candidats qui n’ont aucun 
En 1933, lorsque la Défense na- service antérieur, devront faire 
tionale décida de mettre en for- un stage de deux mois à St-Jérô- 
ce la mécanisation de son armée, me, dont un mois comme simple 
M. Lemay offrit ses services au soldat de la réserve ou de la for- 
département de l’Intendance. De- ce active, et un mois comme ca- 
puis ce temps, il occupa plusieurs det. Ceux qui ont à leur crédit au 
postes militaires dans l’unité moins une année d’instruction 
non permanente, et en 1936, il é- 
tait promu second en comman­
dement de l’Intendance à Qué­
bec. Le 10 août 1939, on le de­
manda comme instructeur à Bor­
den. Quelques semaines plus 
tard, la guerre étant déclarée, 
avec l’Allemagne, il vint remplir 
l’importante fonction de Quar­
tier-Maître général adjoint poul­
ie district militaire No. 5.

1er le jour ou l’incapacité vien-
Le major L.-H.-M. Panet, de 

Kingston, est promu lieutenant-
drait a disparaître. Ceux qui ont colonel et nommé commandant 
déjà été refusés peuvent obtenir (i’un régiment de campagne de 
l’insigne du “Volontaire” en s’il l’Artillerie royale canadienne, 
dre.-sant par écrit au commun- Le capitaine J.-D. Belzile, d’Otta- 
dant de leur district militaire est promu major dans un ré- 
en joignant leur certificat mé- giment de Québec. Le capitaine

J. Plamondon, de Québec, estdicai à leur demande.

EN

du
du

NOUVEAU BATAILLON 
SERVICE ACTIF 
Un bataillon bien connu 

bas du fleuve, les Fusiliiers 
Saint-Laurent, vient d’être mis 
en service actif. C’est 1° lieute- 
nant-cNonel Paul-H. L’Heureux 
qui en est le commandant.

promu major dans la région mi- 
litaire de l’Atlantique. Le capt. 
A. Strachan, de Montréal, est 
promu major dans le Corps des 
Magasins militaires royaux ca­
nadiens. Dans le corps auxiliaire 
féminin de l’Armée canadienne 
•la seconde commandante Made­
leine St-Laurent, olficière d’éta- 
major, dans le district militaire 
No 5, est promue commandante

avec une unité de réserve, peu­
vent être envoyés directement à 
l’école des cadets, sans faire de 
stage dan8 les rangs pour un 
mois. Toutefois, ceci ne veut P33 
dire que le candidat ne peut pas 
être envoyé dans les rangs pour 
suivre au complet le cours de 2 
mois. Ceci e?t laissé à la discré­
tion du comité de sélection du 
district.

5—CARACTERE DU CAN­
DIDAT: Les candidats devront 
avoir un caractère exemplaire, 
une bonne apparence, de la per­
sonnalité, de l’éducation, de l'é­
nergie, des aptitudes à conduire 
et à commander.

Tous ceux qui auraient l’in­
tention de se rendre à cette école 
voudront bien s’adresser au ca­
pitaine L.-Y. Vien, Quartiers gé­
néraux de l’Armée, ancien Hô­
tel des Postes, Québec.

Coussins bray
Le lieutenant-colonel Paul-H.

L’Heureux est né le 28 mai 1904. , . , .
ii reçut un brevet de lieutenant de compagnie et passe au district 
provisoire dans le Régiment de rni',*'f.ue •^° 4, Montreal. La 
.viontmagny, le 19 janvier 1923; sous-lieutenante Marcelle Para-
il fut promu lieutenant en 1924, ols> commandante de pe.oton, j ^ Bouchard Roberval-fut adjudant de son résimon, do Promue au Brada de sous-1 ^i”rchltaT 
(025 à 1929, obt.nt ,u Brade do «JM**** M lo St-! , A
capitaine en 1933 et colui de nia- (-autant a Quebec. Mile M.ucel FjN Gnt,noll Lac Bouchotte: 
jor en 1935. En 1937, il permuta .. Dehg. de Q.dxic.art promu. I' ^Yu—Si
aux Fusiliiers du Saint-Laurent, sous-lieutenante

Il serait peut-être opportun de:
(rapporter ici, le<, paroles que Ilm ,,__ . ilieutenant-général A.-G. Mc-rh:,rnp tie ,jataille' Apres
iNaughton. commandant de.s|
(troupes canadiennes outre-mer, 
a dites dernièrement aux offi-

iiistice, il fait partie de l’Ar

La naisicncc d'un enfant enlève toujours à la mère une partie 
cons^dcrabJe de vitalité Quand les maternités se répètent fréquem­
ment, une .femme ne peut pu- compenser suffisamment pour les pertes 
Qu elle subit et ses forces s'altèrent bientôt Si on ajoute les fatigues 
qui s'en suivant, les veilles pr vngévs les soucis constants, le surmenage 
inévitable, l'on.comprend que 'o santé de la mère puisse être compromise 
parfois sénousernenî Heurcus - ment les mères épuisées, découragées, 
souffrantes ont les bonnes PILULES ROUGES pour enrichir leur sang, se 
faire des forces/et tonifier leur organisme

"Durant mes premieres années de ménage, je souffrais de faiblesse 
et d'anémie. J'étais toujours étourdie, j'avais souvent mal à la tête 
et j#ctars très nerveuse. J'ai fait usoge de PILULES ROUGES et j'en 
et eu un si bon effet que j'ai continué avec ce tonique et je suis devenue 
forte et très bien en peu de temps. J'ai etc si satisfaite do: résultats 
obtenus des PILULES ROUGES que je m'empresse de les recommander 
choque fob qua j'en cm l'occasion

(Signe) — Mme L. DESJARDINS,
HULL, P.Q.

Tét»o«w (Signé) :— Y.P.

Depuis près de 50 ans, les bonnes PILULES ROUGES ont tait 
dÜ fcien à des milliers de femmes dans les cas de faiblesse, pâleur, 
nporvque d'appétit, fatigue, douleurs de dos, de reins, périodes 
douloureuses ou irreguières, troubles internes essentiellement 
féminins (symptômes ou conséquences de l'ANEMlE). Par la 
poste: 50c la boite ou 3, S 1.25.

PILULES HOUC ES

Iciers du centre d’entraînement 
(de Sorel: “Je voudrais” disait-il, 
“Parler des merveilleuse,, unités 

(canadiennes-françaises outre- 
(mer, et je vous assure qu’elles 
(sont de merveilleuses unités. Je 
(les ai toute,, vues en Angleterre, 
et je vous dis qu’il n’y a pas de 
meilleures unités dans le monde 
aujourd’hui”. Et le général a a- 
jouté qu’il voulait voir un flot 
toujours croissant de jeunes of­
ficiers canadiens-français. “Nous 
ne serons pas satisfaits” a-t-il 
dit, “jusqu’à ce que nous ayons 
des commandants de division ca­
nadiens-français, et je suis cer­
tain que le Canada de langue 
française, portera l’honneur et le 
fardeau de fournir sa part de 
chefs militaires”.

Voici les noms des quatorze é- 
tudiants de l’Eccle Normale La- 

!val qui ont bien voulu donner 
leur nom pour les cours de St- 
Jérôme; MM. F. Trépanier, Ro­
bert St-Laurent, Roland Richard, 
P.-A. Potvin, Lionel Morin, Ber­
trand Morin, A. Lachance, J.-P. 
Houle, Léonidas Gagné. Gaston 
Béland, M.-A. Chouinard, J.-L. 
Dobee, Isidore Deschênes, Yves 
Gosselin.

Cle Chimique
pour Femmes Pôles et Faibles 

FRANCO Américaine Limitée, 1566, rue S.-Derm, Montréal.

PROMOTIONS ET MUTATIONS 
Le lieutenant-colonel G.-F. 

Berteau, adjudant et quartier

niée d’occupation en Allemagne. 
Il revient au pays en '1919. A 
son retour au Canada, il agit 
comme adjudant pour le Royal 
Canadian Dragoon, puis com­
mande un escadron de ce même 
régiment, à St-Jean, P. Q., jus­
qu’à la déclaration de la présen­
te guerre.

Au cours de sa carrière, le co­
lonel Berteau passa par tous les 
rangs de l’Armée: de simple sol­
dat à colonel. Il ne laisse à Qué­
bec que des amis qui ont appré­
cié son esprit de discipline et de 
justice. Travailleur ardu, le co­
lonel Berteau peut quitter le ser­
vice en disant qu’il a fait devoir 
de bon militaire et de bon Cana­
dien.

Il est remplacé aux quartiers 
généraux par le lt-col. Percy 
Flynn, ancien commandant du 
Royal 22e Régiment.

et nommée
comme major, et fut 00^rnandunte de peioton en 
nommé commandant en second replacement de Mlle Paradis, 
de cette unité. L a passé le cours ' __ _ 
d'état-major de la m.iice en 1935. D'Eu1 G /cri 01 D ATS”

immmlmajm't1 bîigade de 'la OFFICIERS POUR LE
13e brigade d’.nfanterie (réser-; fTfMmç DDCDAD ATfMDE 
ve). Au mois d’août de la même, bU'UflO- rnO*AnJU UIKt
année, il reçut le commandement | ---------
du centre d’instruction élémen-j En vue d’obtenir un plus grand 
ta.re No 55 à Rimouski. Au mois nombre d’officiers canadiens- 
dOctobre 1341, il fut attaché au français dans les cadres de l’Ar- 
quariier généra. d’Ottawa corn- mée canadienne, le ministère de 
me officiel- d’état-major à la di- la Défense Nationale à Ottawa, 
rectron de l’instruction militaire, ; a permis temporairement d’en- 
où il fut chargé tout particuüè-1 voyer à St-Jérôme, des civils qui 
renient de l’instruction des Ca-1 n’ont jamais eu d’expérience mi-

Hcnri Plourde, St-Primo.

nadiens-Français. litaire, ou dont les connaissances 
sur la milice sont insuffisantes.

Le major A. Lemay, Quartier- ; Le but 0° cette nouvelle école, est

L’INSIGNE DES “VOLONTAI­
RES”
On commencera bientôt la dis­

tribution des insignes des “Vo­
lontaires” à ceux qui se sont 
présentés à l’enrôlement dans 
les forces canadiennes et qui ont 
été rejetés faute d’aptitudes. 
Pour avoir droit à cet insigne, il 
faudra se présenter de nouveau 
à l’enrôlement dans l’Armée si 
l’on a été refusé par la Marine 
ou l’Aviation; il faudra en outre 
ne pas souffrir d’une incapacité 
physique évidente et faire une

maître général adjo nt, pour le 
district no 5, vient d’être promu 
à Ottawa, comme aviseur en ! 
immeubles pour l’Est du Canada-,
L s’occupera des trois branches 
du département de la Défense 
nationale, c’est-à-dire, Marine, j 
Armée et Aviation.

Le major Lemay est né à Mont-1 et demi, et au plus, 40 ans. 
réal, le 2 août 1894. Il compléta Les candidats de moins de 30 ans

de préparer des candidats pour 
l’école d’officiers, de Brockville.

Voici maintenant, les condi­
tions qu’il faut remplir pour être 
admis à cette école préparatoire :

L—AGE
Il faut avoir au moins 19 ans

HORAIRE DU
CHEMIN DE FER

De Dolbcau pour Chicoutimi 
3.00 a.m., tous les jours. 

jl.25 pm., tous les jours, diman­
che excepté.

De Dolbcau pour Québec 
7.30 p.m., tous les jours.

De Roberval pour Québec 
9.12 p.m., tous les jours.
4.36 a.m., les lundi, mercredi et 

vendredi.
De Roberval pour Chicoutimi 

4.36 a.m., tous les jours.
3.05 p.m., tous les jours diman­

che oxcepté.
De Roberval pour Dolbeau

6.35 a.m-, tous les jours.
10.50 p.m., tous les jours.
9-54 a.m., tous les jours, diman­

che excepté
Prenant effet, le 9 février 1942. 

C.-A. LEVESQUE, 
Chef de Gare, 

ROBERVAL

maître-général adjoint pour le déclaration assermentée expri-j 
disctrict militaire no 5, vient de mant le consentement a s’enrô-

A 50 ANS NE VOUS CROYEZ PAS "FINI"...
Vous pouvez conserver en dépit 

des onnées votre activité et votre en­
durance. Suivez l'exemple de milliers 
d'hommes qui prennent les PILULES 
MORO au premier signe de: manque 
de force, perte d'appétit, fatigue habi­
tuelle, nervosité, douleurs de dos ou de reins 
(dues à l'épuisement). Vous serez surpris de 
l'amélioration qu'elles apporteront à votre 
santé et à votre physique. Et les PILULES 
MORO coûtent si peu.

"Je trovoilloi» très for! comme cultivateur, depuis plusieurs années; je suis devenu épuisé.
Je m'éveillais le matin «vcc des douleurs aux reins et je me sentais fatigué et faible toute la 
journée. Je me décide! do prendre les PILULES MORO. Apres quelques boites, mes forces 
revinrent graduellement et je me suis rétabli avec ce tonique. Je suis content de recommander 
les PILULES MORO comme tonique très efficace . . .

(Signé) —JOSEPH LEDUC, 19, rue Elgin, Granby, P.Q.
* Témoin (Signe) — Y. P.

Pilules Moro par la poste : 50c la boîte ou 3, $1.25

PILULES MORO
Cie Chimique Franco Américaine, Limitée, 1566, rue S.-Denis, Montréal

/ous tous, Canadiens, profitez du regain de l’activité industrielle. Aidez à financer l’effort
de guerre Canadien en achetant des Obligations de la Victoire.
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Le Service du Bureau local
de Placements et de Réclamations

COMMISSION D’ASSURANCE-CHOMAGE

Le bureau local de placement 
et des réclamations de la Com­
mission d’assurance-chômage 
est ouvert au No. 11 Ave. Lafon­
taine angle de la rue Racine et 
Ave. Lafontaine, nous a dit M. 
P. Grenier, directeur.

Une centaine de ces bureaux 
de placement et des réclamations 
s’étendront d’un bout fi l’autre 
du Dominion.

ou 30 semaines avant d’avoir 
droit aux prestations.

L’assurance-chômage a réelle­
ment commencé le 1er juillet 
dernier par l’encaissement des 

.contributions, a ajouté M. Gre- 
'nier. Grâce à la collaboration du 
ministère des Postes, l’assurance- 
chômage a été organisée nu Ca­
nada en beaucoup moins deque postulant et feront leur pos­

sible pour le placer dans un em- 
ploi approprié. Les employeurs temPs que dans d autres pays
trouveront le nouveau bureau , es bureaux de p-Ae ont .... '
empressé à remplir leurs offres ^ enregistrements 
d’emplois.

Sous le régime de 
administration, le personnel

reçu 
des em­

ployeurs et ont servi comme 
points de distribution pour ies 

la nouvelle : livres d assurance et pour la ven­
de'te des timbres d’assurance. La

Le travail de ces bureaux lo­
caux de placement et des récla- ! parties du 
mations intéresse non seulement 
la localité dans laquel­
le ils sont situés, mais le pays 
entier. Ces bureaux seront char­
gés de trois fonctions principa­
les. Us s’efforceront de trouver 
des emplois appropriés aux per­
sonnes en quête de travail. Us 
essayeront également de trouver 
des ouvriers aux employeurs qui 
ont des emplois vacants, et en­
fin, ils s’occuperont des deman­
des de prestations présentées 
par les personnes assurées qui 
perdent leur emploi.

chaque bureau local sera tenu au Loi stipule que chaque employé! 
courant des conditions de tra- assurable doit avoir un livre ! 
vail, des offres d’emplois et des d’assurance qui reste entre les
taux de salaire dans toutes les 

Dominion, a ajouté
mains de l’employeur pendant 
la durée de l’emploi, et qui est

M. Grenier. Ces renseignements remis à l’employé quand celui-ci 
seront à la disposition de tous cjuitte son emploi.
les employeurs et de tous les em-

l L’enregistrement

M. P. Grenier, nous a fait re­
marquer que les facilités de pla­
cement du bureau local sont il 
la disposition de toutes les per­
sonnes sans travail, qu’elles 
soient assurées ou non. Toutes 
les personnes en quête de travail 
pourront s’adresser aux bureaux 
de placement et de réclamations. 
Elles y seront reçues par des 
fonctionnaires exercés qui s’in-

des em­
ployés. Tous les services rendus1 ployeurs l’émission de licences 
par ces bureaux seront pure-1 ainsi que la distribution des 
ment gratuits, attendu que c’est livres d’assurance se font main- 
le gouvernement qui paye les!tenant par le Bureau de Chicou- 
frais d’administration. jtimi pour tout le territoire qu’on

T . , , lui a assigné, de sorte que, lesLe _ succès du nouveau bu- en}ployeu;?3 et employés de ce dis- 
reau, a dit - b J . Gienier, depend (jyjvent s’adresser à ce bu- 
en grande partie de la collabora- reau p0U tout oe qui se rappor- 
t.on des employeurs et des em- t(J à ]’Assurance-chômage. 
pley.es, f111?1 (1UC de laPPoi . ^esj Le Bureau de Placement fonc- 
habitants des comtes de Chicou-1 tjonne en faveur des femmes en 
timi, Lac St-Jean et Roberval. U qUg^e d’emploi aussi bien qu’en 
a ajoute que cette nouvelle chai-11;iveur des hommes. U y a une 
ne de bureaux de placement et 
de réclamations offre de grands 
avantages aux employeurs et
aux employés, et qu’il faut es­
pérer qu’ils en feront le plus 
grand usage possible.

Les paiements des prestations 
d’assurance-chômage sont com­
mencés depuis la fin de janvier 
car les assurés doivent verser

formeront des aptitudes de cha- des cotisations pendant 'ISO jours

femme qui est proposée spécia­
lement aux entrevues des postu­
lantes, c’est Mlle C. Desmeules.

Le personnel masculin chargé 
de répondre aux hommes est 
composé des personnes suivan­
tes: MM. J.-S. Duchesne, J.-S 
Morin, G. Brassard, G.-A. Du­
four. Le service d’inspection est 
sous la direction de M. A. Boivin.
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Le major J.-A. Leclaire, de 
Montréal, des Fusilliers Mont- 
Royal, vétéran de la Grande- 
Guerre et de la guerre actuelle, 
revenu d’Angleterre après un 
séjour de 18 mois outre-mer qui 
vient d’être nommé officier d’é­
tat-major de 2e classe dans la 
direction de l’instruction 
militaire au quartier général de 
la Défense nationale à Ottawa. 
Ancien instructeur de son régi­
ment, le major Leclaire a occupé 
en Angleterre, le po-te d'instruc­
teur en chef de l'Ecole d’instruc­
tion des commandants de com­
pagnie de l’Infanterie.

PORT DARWIN
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Ce dessin est un don généreux de l’artiste R. Lapalme, 
de l’Action Catholique, Québec, comme contribution au 
second Emprunt de la Victoire.

VILLE CHAMPIGNON DE 
L’AUSTRALIE DU FAIT DE 
LA GUERRE

La guerre en Extrême-Orient 
éveillé Port-Darwin d’un assou­
pissement de 70 ans. La ville se 
trouve située sur l’une des poin­
tes les plus septentrionales du 
continent australien et constitue 
maintenant une position de ré­
serve fort importante derrière 
les principales places fortes des 
Indes orientales néerlandaises. 
L’avènement de la guerre a trans­
formé Port-Darwin, hameau ru­
ral d’une population de quelques 
centaines d’âmes, en une base 
navale et aérienne débordante 
d’activité. Sa population qui est 
maintenant de plusieurs milliers 
d’âmes ne cessent de s’accroître.

Les patrouilles aériennes qui 
opèrent de ce port parcourent 
toute la côte nord de l’Australie 
du cap York dans le Queensland 
à l’est jusqu’à Wyndham en Aus­
tralie occidentale, du Pacifique

jusqu’à l’océan Indien. U cons­
titue également un important 

i relui dans la route aérienne qui 
| s’étend de l’Australie industriel-j 
! le, beaucoup plus au sud. 
aux Indes néerlandaises, puis 

jaux Indes en passant, jusqu’à ces 
| derniers jours, par Singapour.
I Les aéroports militaires et civils 
.sont tous deux très actifs depuis 
; quelques mois.
I Comme son nom l’indique, 
Port-Darwin est également a- 

; ménagé pour recevoir les navi- 
ires. Les autorités navales sont 
naturellement réticentes lor - 

| qu’il s’agit de parler des change­
ments et des amé.iorations ef- 

! fectuées dans le port, mais on 
rapporte que -on importance 
comme base navale ne le cède en 

;rien à son imp rtano~ comme 
i base aérienne.

H faut évidemment des trou­
pes de terre pour garder les é- 

i tablissements de la marine le 
l’aviation et on dit que le forces 
considérables de l’armée austra­

lienne sont stationnées en cet 
endroit depuis le début de la 
guerre en 1939.

La fondation de Port-Darwin 
remonte à 1869. C’était à l’ori­
gine un poste télégraphique 
pour relier l’Australie à l’Euro­
pe par voie de Java, de Singa­
pour et de Madras. A venir jus­
qu’en 1938 cependant, Port- 
Darwin était demeuré un avant- 
poste isolé qui desservait une ré­
gion peu peuplée où les principa­
les industries sont l’é.evage du 
bétail et la pêche aux perle-. En­
tre Darwin et les grandes villes 
de l’Australie méridionale s’é- 

! tendent des centaines de milles 
de terre désertique. Il faut trans­
porter t us les approvisionne­
ments sur une distance de 3.000 

.milles par terre ou par eau. 11 
jn’y a pas d’autre voie de commu- 
j nication par terre que la route 
i car il n’existe pas encore de li- 
j rn de chemin de fer directe 
vers le sud. Le voyageur qui

i î I I TD y. TA

milles par chemin de fer jusqu’à 
Budun, puis franchir 600 milles 
Par route jusqu’à Alice-Springs, 
puis faire 700 milles par chemin 
de fer jusqu’au point de jonction 
avec le principal réseau ferro- 

(Viaire de l’Au tralie du sud.
La ville elle-même, bien que 

j située dans une région tropicale 
, pittoresque, n’offre guère d’at- 
j traits au visiteur de passage. 
[Son climat qui ne compte que 2 
saisons e t d’aiLeurs peu agréa­
ble. La moitié de l’année est 
chaude et sèche, l’autre moitié, 
chaude et humide, et seuls les 
tempêtes tropicales viennent 
quelquefois r mpre la monoto- 
aie. Il n’est donc pas surpre­
nant qu’il ait fal.u une guerre 
pour tirer Port-Darwin de son 
assoupissement et de son isole­
ment.

-------- o---------
MILITARISEZ VOS DOL­

LARS. ACHETEZ DES OBLI­
GATIONS DE LA VICTOIRE

COMBATTANTS CANADIENS, ANCIENS ET NOUVEAUX
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Ces photos illustrent bien l’esprit qui anime les combattants — anciens et nouveaux — de l’Armée canadienne outre-mer. Elles ont é- 
té prises à l’arrivée d’un convoi en Angleterre et montrent des trou-pes à la fois pleines d’entrain, d’enthousiasme et de détermination. 
En haut, un groupe de soldats parmi lesquels dominent les bérets noirs de la division blindée. En bas, à gauche, deux iV-térans de la der­
nière guerre qui ont repris du service actif avec leurs cadets et que ceux-ci appellent irrévérencieusement des "repaint jobs , autrement 
dit des “façades repeintes" ou des soldats remis à neuf; ce sont, de gauche à droite, le major Reddick et le lieutenant Carmichael. A droite 
les soldats de la jeune armée, trop impatients pour attendre d’être vendus sur le pont, exprimant à travers les hublots du navire leur sa­
tisfaction d’arriver outre-mer, leur ardent désir de combattre l’ennemi et leur irréductible espoir en la victoire de nos armes.

Le Gouvernement Canadien représente vos intérêts. Lui faire con- 
fiance, c’est vous faire confiance. Achetez des OBLIGATIONS.

/
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TOUS LES TAXIS
SOUS LA RÉGIE

DELEGATION AUPRES DU PROCUREUR GENERAL. — LE 
RATIONNEMENT DE LA GAZOUNE. — L’ASSURANCE 
OBLIGATOIRE

- Une délégation de l'Associa- hicules sont adéquatement en- 
tion Provinciale des Tax's, Limi- tretenus pour la sécurité du 
tée, ayant à sa tête son Président, voyageur et du public en géné- 
M. J.-E. Lamothe et son \'ice- ral;
Président, M. Joseph Henrico
fut reçue le lundi, 16 courant, 
pax filon. Procureur générai de 
la Province, M. Wilfrid Girouard 
à ses bureaux au Palais de Justi­
ce, à Montréal.

Go—Vu l’absence d’une loi de 
contrôle, ces propriétaires d’un 
commerce légitime souffrent de 
la concurrence d'une multitude 
de propriétaires de véhicules au- 
tomobi.es dont la principale oc-

La délégation fut présentée cupation est autre que le trans- 
au ministre par Me Paul-H. Lé- port des voyageurs et dont les 
vésque, avocat et procureur de véhicules sont généralement dan- 
l’Association. gereux, par suite du manque

La dé,égat:on a présenté une d'entretien, pour les voyageurs 
requête au Mini,tre demandant aussi bien que pour le public; 
que la loi des Transports et Com- 7.0—Les propriétaires de ta-
munications soit amendée afin xis exploitant un commerce sé- 
que les opérations de tous les ta- neux sont tous détenteurs de 
xis de la province de Québec polices d’assurances concernant 
soient sous le contrôle de la Ré- ia responsabilité pour dommages 
gie des Services Publics et afin à la personne et à la propriété 
qu’une nouvelle entreprise de d’autrui aussi bien que pour 
taxis ne pu.sse être commencée dommages aux voyageurs; 
en aucune partie de la province, Sc—Ces polices d’assurances
avant qu’un permis soit'émis par sont assez onéreuses pour le 
la Régie après une enquête pour propriétaire de taxis et le taux

puisse, de sa propre initial ivr 
ou i\ la requête d’un intéressé 
après ou sans enquête, détermi 
ner les taux de transpsrt par ta 
xis, concernant les services tu 
bains, les services interurbain, 
et les serv ces ruraux ou aucui. 
ou chacun d’iceux.
RESPECTUEUSEMENT SOU­

MIS.
Montréal, le 13 février 19-12.

PAUL-H. LEVESQUE 
Le procureur de l’Associalioi 

Prcvinciale des Taxis Limitée.

CN OEMANUE

établir qu’il y a heu à l’augmen 
tation des services de taxis dans 
La municipalité intéressée.

Par suite de la nouvelle classi­
fication des véhicules-moteurs 
aux fins du rationnement de la 
gazoline, l’Association craint 
que plusieurs propriétaires d’au­
tomobiles qui n’opèrent pas de 
service de taxis achètent quand 
même des plaques de cette na­
ture pour devenir qualifiés com­
me service public dans l’achat 
de la gazoline.

L’Association favorise aussi 
l’assurance obligatoire 
propriétaires de taxis ei

augmente ende transport est 
conséquence;

9o—Les propriétaires de taxis 
exploitant ce commerce à l’occa­
sion sont, en grande majorité, 
non pourvus d’assurances;

POUR CES MOTIFS, l’Asso­
ciation Provinciale des Taxis 
Limitée, dont la présente requê­
te est appuyée par 404 proprié­
taires de taxis, propriétaires de 
728 véhicules, prie l’Hon. Procu­
reur Général de soumettre la loi 
à la prochaine session de la Lé­
gislature de la Province de Qué- 

pour les I bec, amendant la Loi de la Régie 
la pro-Ides transports et Communica-

et ties

qui

voya-Hions, aux fins suivantes:
| lo—Que tout propriétaire

fut sou- d’une entreprise de taxis dans 
|la Province ne puisse commen-

l’adminis- 
à

tection du public 
geurs.

Voici la requête
mise au ministre: ,, , . .

La requête de l’ASSOCIA-! cer 1 exploitation ou 
TI ON PROVINCIALE DES TA- ; tration d’une telle entreprise

REXIS LIMITEE, EXPOSE 
PECTUEUSEMENT:

lo—La présente requête et les 
démarches à son appui ont été 
approuvées par une résolution j-s 
de l'Association Provinciale des ' 
Taxis Limitée, en date du 31 oc­
tobre, 1941;

2o—En vertu de l'article 24 
de la Loi de la Régie des Tran - 
ports et Communications, la di 
te loj n’a pas d’applicat on au 
transport des voyageurs par ta­
xis à tant par j au- ou au trans­
port des voyageurs par taxis à 
tant par tête quand la distance 
parcourue est de moins de quin­
ze milles, pourvu qu’aucune 
uitorisation n’. it été accordée 
sur le parcours pour une entre­
prise publique d’autobus;

' 30—Ain i, il appert que le 
transport de voyageurs par ta­
xis. hors quelques exceptions, 1 \ 
n'er aucunement cr.u’rôlé et! 
que toute personne, désireuse de; 
s'aventurer dans ce commerce 
n'a qu'à payer .’ho no mire d'une 
lie. ,,ce de taxi ) oui* devenir qua­
lifiée à exploiter une entreprise! 
de ce genre ;

4o—Le sendee de taxis est de-j 
venu une entreprise publique 
dont l’exploitation, pur 
ro du véhicule utilisé, met en 
danger la vie et la propriété des 
gmis ;

âo—Ch mue m un ic i pa 11 <1 
pr.vinco ert adéquat, ment 
vue d’un service de taxi - o

oc eu p .tien et dent le ou

moins d’avoir obtenu de la Ré­
gie une autorisation à cette fin;

2o—Que tout propriétaire d’u­
ne entreprise de ce genre, pré- 
entament existante, obtienne 

tede autorisation dans les quatre 
mois de l’entrée en vigueur de 
la dite loi;

3u—Que la dite Loi exige que 
,e propriétaire d’une nouvelle en­
treprise de taxis établisse, à la 
satisfaction de la Régie, qu’il y 
a n'eu à l’augmentation du nom­
bre des services de taxis dans 
ia municipalité avant d'émettre 
un permis;

4o—Que l’émission d’un tel 
permis soit assujettie à la pro­
duction, au bureau de la Régie, 
d’une copie certifiée d’une police 
d’assurance, pour tel montant 
que la Régie aura déterminée, 
c ncernant la responsab lit 
.iuur dommage.- à la ptcpriéié . i 

la personne d’autrui, incluant 
.es d/mmages subis par .es pas 
sagerj ;

5o--Que cette poTce g am1 
•ane ' demeure en vigue”r du 
•ant tout le temps de 1 exp’oita 
don de toute entreprise de ta- 
: s cl qu’à défaut, le permis 
’ex-voitation soit automatique- 

la nain- i mciu résüié et annulé;
Gc—Que la Régie puisse aussi 

endre le< ordonnances qu’elle 
ugera nécessaire pour assurer 

■i sécur'té et l’avantage du pu- 
>]ir., relativement à l’exploita- 
ion des ccmmerces de tax's 

1 -nis la province de Québec _ et, 
vé- iiarticulièrement, que la Régie

de la !
pur-; 
ait tel
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SOUSCRfVfZ AU SECOND
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Le major Eugène Lavoie de 
Québec, officier des services au­
xiliaires sur les bateaux de trans- 
port. est revenu dans la vieille 
capitale, ces jours derniers.

Le major Lavoie a passé 
fêtes en Angleterre. Il eut 
plement. le temps de visiter 
sieurs unités canadiennes, 
tre autres, il se rendit aux quar­
tiers du Régiment de la Chau­
dière, unité de notre district. Les 
membres de “La Chaudière’’ 
manifestèrent la plus grande a- 
mitié à ce québécois qui venait 
leur rendre visita. Le major La- 
vo:e les trouva en bonne santé et 
remplis d’un esprit bien canadien.
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M. Henri-Paul Lemay, conseil­
ler juridique au ministère des 
Munitions et des Approvision­
nements.

Les soldats sont bi’en nourris et 
ne semblent pas trop s'ennuyer

de leur bon vieux Québec.
Malgré les bombardements 

•ontinus de l’année dernière, le 
moral anglais ne semble pas ê- 
t re affecté. Les Londonn eus fê­
tèrent la veille du Jour de l'An 
comme si rien ne s’était passé.

Le major Lavo'e, \ et6ran de 
la guerre Ifil-DiS, entra de nou­
veau en service en 1939. Il ser­
vit; alors comme second en com-

.. ••yv.t-v,., >x, : , ••• • • # ,

f-- fa 1 F ■ ■

■

..■•.“s.-

lissa WGimmmm■ m
...i --

. ' -H. . . * *V
Pt:^ a-' : '

■•-y

''.-'-'f.i F-

\

M /
r-^7. ZUTUÊi

Ce dessin est un don généreux de l’artiste G. Marcoux, 
de l’Action Catholique, Québec, comme contribution au 
second Emprunt de la Victoire.

mandement de la Garde du 
Pont de Québec. Plus tard, il ai­
da à organiser Ies services auxi­
liaires de l’armée dans le district 
no. 5. On lo transférait ensuite

■ ■h i mi -mtm»
à l’enciroit. ... ... dresser ces volumesauxiliaires, position qu il occupe ; sujv.inf .

depuis. Major Eugène Lavoie, Services
Ce dernier demande à la po­

pulation de la région, de bien
comme commandant d’une ) vouloir lui adresser des livres 
compagnie dans le Régiment de français, afin d’établir des bi- 
la Chaudière. Lorsque cette uni-1 blio.hèques sur les bateaux de 
té partit pour l’Angleterre, il I transport. On prie ceux quj vou- 
redevint officier des services 'ciraient faire des envois, d’a-

auxiliaires de l’Armée. 
St-Louis, Québec.

-------- o—

43 rue

ACHETONS DES DOLLARS 
PORTANT INTERET. ACHE­
TONS DES OBI.JGATIONS DE 
LA VICTOIRE
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ULTIVATEURS can;utii-ns. vous aver raison efaimer la urn- nourriciert-. Avec 
patience et ténacité, vous continuez l’oeuvre ties anciens défricheurs. Tandis 

que vous semez et que vous récoltez, vous vous sentez tiers et libres. Vous songez
que votre labeur tenace vous permettra de léguer à vos enfants un beau domaine.

Aujourd’hui, Ce domaine est menacé. Vous ne pouvez plus en douter. Vous savez que 
des ennemis pillards et brutaux n’attendent que l’occasion tie vous ravir votre bien. 
Si vous soultz garder votre terre, protéger votre famille, écarter le danger d’une 
invasion, vous devez produire davantage. Mais cela ne sulfu pas. 11 faut aussi prêter au 
Pass une part de sus gains, en achetant des Obligations de la Victoire. Remarquez 
bien qu’il s’acit d’un prêt. .-Mors que d’autres donnent leur vie. on ne vous-demande 
pas de donner votre argent; on ne vous demande que vie convertir vos économies en 
obligations, garanties par les ressources du Canada tout entier.

Ces obligations rapportent de bons intérêts, payables tous les six mois, 
et l’argent que vous prêtez au Pays servira à défendre votre ferme, 
votre famille.votre liberté. Il faut, en aidant nos Alliés, écraser l’enne-
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VICTOIRE
NOUVELLE EMISSION

'-m DOLLARS VOUS REVIENDRONT
5C

Votre dollar a une puissance militaire, faites-le
servir en achetant des obligations de la victoire J



LE COLON 26 FEVRIER 1942.

Cartes Professionnelles

GEORGES POTVIN, B.A„ LL-L.
AVOCAT ET PROCUEEUB 

ROBERVAL. — P- Qn*.
B«re«u en f«ce du P»l»i» de Juetiee (Bdiae* Mme J.-Ele. FortU) 

Buresu à DOLUEAU: le Jeudi de chmue «emeine.

I Bureau 260
lélcphnne : |K<1Hi,|enCe U9

CYRILLE POTVIN, B.A., LL.L. 
AVOCAT E-r PROCUREUR

Substitut du Procureur-Général de la Province
ROBERVAL, P- Qu*-

Bureau: Haut du maKaidn J.-E. Potvln

’a.

--- -----------------.^.T.,.,.T.r.tArAraTraT»T.TiTaTa^TaiaaTaan.T»T»Ta-«Taia»aiAiaiai HAniuviaW*.

Docteur ADRIEN PLANTE
SPECIALISTE.:

YEUX, NEZ, GORGE, OREILLES N

BUREAU: Hôtel-Dieu St-Michcl, Roberval.

HEURES: 9 heures a. m. à fi heures p. m. Tous les Jours.
Le dimanche et le soir, sur demande au numéro suivant: 265

mMaTaTaTijaiiiaiaiaiaiai*T»taT*Tat*ia-TaiaTiiiiaiaisŒiaJ*ï»i»aŒ!S!SWt»*i«1®*a,*TI

Docteur RENÉ BRASSARD
MEDECIN-CHIRURGIEN ï.

BUREAU: A sa résidence, rue St-Joseph 
A l'Hôtel-Dieu de Roberval 

Téléphone No. 175
ROBERVAL, P. Q.

■0
- ■ fcv - 

U n-.
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Hinnraju*no*anii«nŒv™j»i*i*I*1,1'ri'iwiwnriT.vnnTlVCTHIT>TiTITI«V'»r*|et<l»i»«**'

BjunaujaiaiaraTiiauiawaTaraiaUTt'ta’aiaTaian.' at«aaii■|yyTMT»TTiTlT»T*'T*Trrg™T1T*:rATATJ

DOCTEUR HENRI PINAULT
CHIRURGIEN - RADIOLOGISTE 

DES HOPITAUX DE CHICAGO

SPECIALITES: 
Chirurgie générale 

Electro-thérapie 
Rayons-X

BUREAUX: 
Hôtel-Dieu St-Miche! 
En ville, à résidence 

Téléphone 104

ROBERVAL, Qué.

i»TJ.T.V.TiTiï,TiT.TiM.Ï.TiU:T,Vi*.TÆïÆEKïr*JMJriKX«ja&*lai*im*J*4^

Docteur PAUL BRASSARD
MEDECIN-CHIRURGIEN

IP.Ex-élcve des Hôpitaux de Paria 
Spécialité: Chirurgie générale.

Attaché à l’Hôtel-Dieu St-Michel de Roberval 
BUREAU: Voisin de Roberval Médecine, Rue St-Joseph. 

Téléphone No. 290 ROBERVAL, P. Q-

gm--------,^.-r...iviT.vJ.»,vJ.v:THO-v^Vivr»|vivrTrn'r1Ti'r.vtXi3«Mn|

Docteur PAUL THIBAULT
MEDECIN-CHIRURGIEN 

Ex-Interne de la Clinique Roy-Ronsseao
Et de l’Hôpital Sl-Michel-Archange n _
TRAITEMENTS ELECTRIQUES 

BUREAU: A sa résidence, ancienne prupriété de 
M. le notaire Errol Lindsay.

Téléphone 216 Boîte Postale 487
ROBERVAL, P. Q.

I V
ti

oîte Postale 477 Téléphone 285

Docteur ALFRED BÉLANGER
CHIRURGIEN-DENTISTE ,

Tous les jours de 9 hrs a. m., à 6 hrs p. m. cT.
Le soir par appoinlement ^ V*^

ROBERVAL. P. Qué. U
Bureau voisin de la Banque de Montréal, chet MM. Lévesquet.

A NORMANDIN: Tous les mercredis.

j^cuhicdntrmlteh,

'CIN 
deKUYPE

• Vous paierez de bon 
coeur votre tribut au pays 

car le gin de Kuyper est 
marqué encore à bas prix 
pour une boisson aussi 
bonne, aussi moelleuse

<»wr
Ginger. Alt' 

Bière de 
Gingembre.

Citron, 
Eau Tonique

LOURDE TACHE
DES CHEMINS DE 

CETTE GUERRE
BINES DE SEMENCE

Oixilté •» •mbovitillé *• Canada *oui l. 
wrvnllancr dircoc de JOHN de KUYPIH 
• SON, Oitiill»iru/t. Kotierdam. Hollande' 

Malfonde* on 1055GIN
iKUYPER ÎÎ7 f RR

AU CANAI
Cette Semaine »

L’industrie de ytteiTe la pluS|quer l'ouverture 
active et la plus productrice en de l'Emprunt de 
ces temps d’hostilités, est celle <rré l’avertissement 
qui, au Canada et ailleurs pro- journaux il s’est trouvé des «eus 
duit les rumeurs publiques, les j pour croire à un raid aérien. U- 
cancans et les nouvelles qu’on a j ne section de la ville a été con- 
entendu dire. Cette production jséquemment plonjïé dans l’obs- 
de fausse propagande, de stu­
pidités, de sabotage moral et de 
commérages aboutit au plus dé­
concertant fouillis qu’il soit pos­
sible d’imaginer.

Sans doute, les rumeurs sont

Le principal rôle des chemins 
de fer, à l’heure présente, est 
d’accomplir leur part dans la réa­
lisation du programme de guer­
re et tous leurs employés conti­
nueront à faire converger tou­
tes leurs forces dans l’accom­
plissement de leur effort de 
de guerre, a déclaré Monsieur 
R.-C. Vaughan, président du Ca­
nadien National, au cours d’une 
causerie qu’il a prononcée devant 
les membres du Canadian Club 
de Montréal.

Cette guerre est une guerre 
de transport, transport sur ter­
re, transport sur mer, transport 
dans les airs, a ajouté M. Vau­
ghan. “Le chemin de fer est une 
puissante machine de guerre et 
les condition^ dans lesquelles a 
lieu ce conflit lancent un défi à 
l’administration et aux employés 
qui sauront bien le relever. Nous 
ne serons satisfaits que lorsque 
le jour viendra où le Canada 
pourra dire des chemins de fer 
qu’ils ont bien accompli leur 
part.

M. Vaughan fit remarquer que 
lors de la déclaration de la guer­
re. le Canada comptait près de 
43,000 milles de voie ferrée et 
que le Canadien National en ex- 
ploitait 51 pour cent. Les ré­
seaux canadiens ont enregistré 
pendant une longue période, soi, 
environ dix ans, une forte dimi­
nution dans les recettes par sui­
te du ralentissement considérable 
des affaires au pays, mais le Ca­
nada s’e<t alors rendu compte 

j qu'il avait par devers lui un ac- 
inestimable: des

Plus do 30 annfiat d'oxpfirionco 
dans lo commorco do gmlnct de 
semence ot do niantes dn toutue
sortun. Nouveau cataloguo gra­
tuit sur domando.

Nouveau Catalogue Gratis
__________ coupon ---------------
Messieurs:—

S.V.P. m'envoyer qraluitomont 
votro nouveau catalogue do se- 
moncos, 88 pages, tout en français.
Nom..........................................................
Adresse.................... ................................

HECTOR L DERY&CIE, LIEE
Grainetiers et Pépiniériste*

DE CHOIX
931. Blvd St-Laurent, Montréal

wealth, — il en est plus d’une 
centaine. — de grands camps mi­
litaires apparurent et plusieurs 
d’entre eux sur des terrains va-

de transport en temps de guer­
re.

M. Vaughan déclare en outre 
que le trafic manipulé en 1941 a

d’un matériel de production fa­
cile, car dès qu’elles commen­
cent, il se trouve des centaines 
de personnes pour les alimenter, 
les grossir, les fortifier. Des mil­
liers d’honnêtes gens, de bonnes 
gens trop crédules, se chargent. . 
de la distribution “gratuite” de|ceilaine 
cette marchandise, sans réaliser 
tout le dommage qu’ils causent.
Malgré les bonnes intentions,j 
ces moulins à fausses 
sont encore la meilleure arme 
qu’on donne à l’ennemi.

Quelques-unes de ces rumeurs 
sont simplement amusantes; 
d’autres sont véritablement né-

curité, parce qu'une “belle ru­
meur” avait fait sa traînée de 
poudre”. C’est ridicule et sans 
grand dommage, .Mais elles n’en 
sont pas toutes là.

Dans une usine de guerre du 
Québec la rumeur s'est répan­
due que la compagnie allait se 
faire dispenser par le gouverne­
ment de payer le boni de vie 
chère à ses employés, si elle par- 

| venait à leur faire souscrire une 
somme d’achat d’obli­

gations de la Victoire. La con­
séquence ruineuse de ce sabota­
ge réel fut que la campagne de

noüvel'lës ^ *.'1';,nljril!u >' ^‘lu’il
itallu défaire constamment la 
I trame tis-ôe par le mensonge de 
guerre et la hantise d'en savoir 
plus i ng que les autres sur les 
affairss d’état ou les secrets mi­
litaires. Ce genre de fausses nou-

de la campagne, „ ,
a Victoire. Mal- t'J d l.,no

dans ip,< j chemins de 1er desservant tous 
les centres, grands comme petits, 
de l'Atlantique au Pacifique et 

Ide la Baie d’Hudson aux Grands 
Lacs.

Même les lignes secondaires, 
qui avaient été exploitées à por­
te jusqu'ici, vinrent à repréren- 
ter une valeur de plus pour le 
pays. De grandes industries sur­
girent en nombre d’endroits où 
il n’en était rien auparavant ; 
des champs d’atterrissage, des 
écoles d’aéronautique, des cen­
tres d’entraînement du Commun-

fastes. Ainsi, le cas de cette! celles est pernicieux et conside- 
bonne vieille de la Colombie-Bri-; rablement dommageable s’il se 
tannique, au lendemain de Tat- j propage et sj le public y prêtre 
taque japonaise sur Pearl-Har-j flanc, 
bor. “Elle avait entendu dire”1

rumeurs rendent un bien mau­
vais service à leur entourage au­
tant qu'à leur pays qui doit en 
définitive en subir les conséquen­
ces. Les usines de rumeurs -ont 
au travail pour l'ennemi et les 
ouvriers doivent se considérer 
comme de- agents ennemis et 
des saboteurs de la sécurité na­
tionale. C’est l’affaire de tous de 
tuer dans l'oeuf ces “nouvelles” 
fantastiques ces conteurs d’his­
toires, et ces colporteurs de 
fidences et d’information 
sonnelies.

Soyez prudents, soyez 
tients, soyez discrets.

cants ou sur des terres incultes, j été de 17 pour cent pluH cr. nsidé- 
11 fallut répondre aux exigences ruble qu’en Tannée de base 1928, 
de chacun: une voie ferrée était j bien que les frais d’exploitation 
nécessaire pour desservir et ren.: aient été de vingt millions moins 
dre possible cette exploitation. J élevés qu'en 1928.
Sur les rives des mers, des fieu- Dans l’armée active, les che- 
ves et des Grands Lacs, on a! mi ns de fer canadiens comptent 
construit ou agrandi des chan- déjà plus de 9,000 hommes et un 
tiers maritimes; tous trouvèrentiautre grand nombre font partie 
la voie ferrée essentielle au i de la marine marchande, conclut 
transport des matériaux néces-|M Vaughan. Le Canadien Natio-

que les Japonais s’en venaient 
attaquer la côte canadienne et 
elle se cachait sous lit, par crain­
te des bombes, t’ouï- se réconfor­
ter durant ces heures de cachet­
te, elle chantonnait “O, Canada 
we Stand on guard l'or Thee” 
version anglaise de notre “O, Ca­
nada’’.

A Montréal, la semaine der­
nière les sirènes des usines, des 
locomotives et les sifflets de tou-j 
tes sortes se sont faits entendre! 
à huit heures du soir, pour mar-

Les gens qui fabriquent ou 
distribuent des nouvelles, ou des

ce soir. . , . ,
une ou deux'

ROBOL

ÎRGERON & BERGERON 
Avocats et Procureurs 

ROBERVAL, P. Q.

JV.-HYDOLA GIRARD 
Avocat

ROBERVAL, P. Q.
reau: chez Armand Lévesque, vol* 
de la Banque de Montréal.

-MU à DOLBEAU le VENDREDI
cfcaqua Maala»

JOS.-ALFRED DION 
Avocat

ROBERVAL, P. Q. 
aaa l’immtubla de M. Léonce 

béret—, N. P.

LEONCE LEVESQUE, Notaire 
B. A. LL. L. 

ROBERVAL, P. Q.
Uuraao à DOLBEAU: le JEUDI de 

chaque aemaiae.

ERROL LINDS AV,
Notaire v

ROBERVAL, P. Q. '

Docteur H.-D, BRASSA. RD 
Spécialité: CHIRURGIE 

CONSULTATIONS: Au bureai i:
Da: 8 à 9 hrca a. m.;
IMt à 6 hres p.m.f 6 à 8H hre 9 p.m 

A l’Hôtel-Dieu de Roberrel:
Toub Ice jours de 9 à 12 hrei a. m

— Téléphone 105 —
ROBERVAL, Qué. ^

Onsqu'ou 6ouf, poM ta VictoiAe
?OBLIGATIONS 

^ de la VICTOIRE~ll(ruveUe émission

CONSTIPATION
RESULTAT ...
DEMAIN 7AAT IN

Gagnon k Frères de Roberval, Limitée
MANUFACTURIERS de PORTES et CHASSIS 

Propriétaires de Moulins à scie 
MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGE DE TOUTES SORTES 

LATTES, BARDEAUX, etc.
Commandes par la malle exécutées promptement 

Rue Paradis. ROBERV AL. Qué.

saires.
Le président du Canadien Na­

tional fait aussi remarquer que 
les jn’oduits de la ferme sont 
transportés dans les wagons fri­
gorifiques, alors que nombre de 
tio.s ressources minières et fo­
restières sont convoyées par nos 
chemins de fer jusqu'aux ports 
d’embarquement à destination 
d'outre-mer et ce grand flot se 
continue sans interruption.

M. Vaughan rappelle le souve­
nir de voies construites à tra­
vers des régions peu peuplées et 
qui contribuèrent tant au déve­
loppement du nord-ouest du Qué­
bec, amenant l’établissement de 
la Norunda Mines, tout comme 
une autre ligne semblable a sus­
cité la création de.s immenses u- 
-ines de Flin-Flon, au Manitoba.

On a maintes fois suggéré 
l’abandon de telle voie dite de 
“développement”, parce qu’elles 
ne représentent aucun profit au 
réseau par rapport au capital 
investi; au nombre de ces sug­
gestions était celle d’abandon­
ner presque toute la voie princi­
pale du National Transcontinen­
tal entre Québec et Moncton. 
Cette ligne ferroviaire est main­
tenant le moyen de communica­
tion le plus vital dans l’histoire 
du transport de guerre entre le 
Canada et la Grande-Bretagne. 
On a aussi demandé l’abandon de 
voies principales du Canadien 
National entre Ottawa ot Winni­
peg. Il n'est pas difficile de réa­
liser les conséquences de telles 
mesures et tout particulièrement 
dans les tenijis présents. Je ne 

con- v us faits part de telles sugges- 
per- lions que poui-vous démontrer 

jque le Canada est heureux de 
pa- posséder un réseau capable de 

I répondre à toutes les demandes

mil construit dans ses bassins 
de raboub de Prince-Rupert des 
navires marchands ou des ba­
layeurs de mines.

SHERRY SEC
iîSÂ esfiril tie preuve

26 onces... .90c
PAARL TAWNY 

(Porto)
3'f cifirll tir pleut)*

26 onces...Roc
BRANDY

esprit tie pemxfr 
10 One,...................... ’].05

so one .................... ’2i5

AO one............... J3.80

? DRV 
SHERRY

4 O**"* ..5

Plut de 250 an» d'expérience dan» k> fabric*» 
lion det vint el une lurveillance élrolle de 
Gouvernement atiurent aux vlm et brandie* 
tud-africarit une tupériorllé Incor^eitoble.

»3«F

Bureau Tel 
Hrs

182 Résidence Tel. 243
!) à 12 P. M. 
2 à 6 P. M.

Docteur Léo. RATELLE
* x CHIRURGIEN-DENTISTE 

' Y R O B E R V A L, P. Qué.
C. P. 190 Successeur du Dr J.-R. Gnetum I

.............Y.r.TnTnrajTraTaTaTjTaTmTA'taTATaTawiTiàTiTiUTtTiTavauTaTaraTaiMiwanTaiijajaMaTt

Toussaint McNicoll, B.A., LL. L. Téléphone 166
Paul-E. Fortin, B.A., LL. L.

McNICOLL & FORTIN
AVOCATS ET PROCUREURS 

155, Rue St-Dominique 

JONQUIERE, Qué.
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A DOLBEAU. LES 3 ET 4 MARS 1942. 
A ROBERVAL. LE 5 MARS 1942.

SERVANTE DEMANDEE
On demande une servante pour 

maison privée. S’adresser à:
MME E.-R. TRUCHON 

Roberval

POUSSINS 
A VENDRE

EUCHRE-BÜIDCE-BIfiGO
à St-Jean-de-Brébeuf

dans le soubassement de l’église

Les 3
a
et 4 mars 1942
8 heures «lu soir

AU PROFIT DES OEUVRES PAROISSIALES

DES BEAUX PRIX SERONT DISTRIBUES

Un programme de chant et de 
cous intéresser.

musique saura

Discours de Mtre Arm. Sylvestre
Suite de la 1ère page

Autrement, de la manière dont marchent les choses 
actuellement, on est en voie de paralyser l’agriculture, et 
et je suis d’opinion qu’elle est plus nécessaire à la victoire 
que la fabrication des armes et des munitions, car, par sui­
te des défaites dans le Pacifique, il ne restera plus que le 
Canada pour nourrir l’Angleterre, si les Japonais domi­
nent cet océan et coupent les communications avec la Nou­
velle-Zélande et l’Australie.

De plus, l’industrie forestière emploie des milliers 
d’hommes et, dans ma région, on manquait de main-d’oeu- 
vre cette année. Je sais qu’un grand nombre de fils de cul­
tivateurs vont aux chantiers l’hiver. Là encore ils sont 
plus utiles que dans l’armée car le métier de bûcheron exi­
ge une capacité que tous n’ont pas; en appelant cette classe 
d’hommes sous les armes on paralyse là encore, une autre 
:n dus trie essentielle et nécessaire.

Un autre problème sérieux doit aussi attirer l’atten­
tion du Gouvernement: je veux parler de la désertion des 
campagnes. Mes fonctions dans l’armée m’ont permis d’en 
saisir toute l’ampleur, car j’ai eu l’occasion de parcourir 
bien des paroisses, et nous allons au désastre si la chose se 
continue. Les fils de cultivateurs, en grand nombre, aban­
donnent la terre pour l’usine. Ils y sont attirés par le sa­
laire assez élevé, les heures de travail relativement cour­
tes et les plaisirs de la ville. La plupart d’entre eux ne font 
aucune économie, gaspillant tout ce qu’ils gagnent et s’a­
musant sans souci de l’avenir. Un fils du sol qui quitte la 
terre pour l’usine est un fils à jamais perdu pour la cam­
pagne, et la terrible leçon de l’après-ituerre est aujourd’hui 
oubliée. Et tout le monde sait qu’une des principales rai­
sons de la dernière crise était la désertion des campagnes.
Si l’on n’y remédie pas, l’après guerre de demain sera pire 
que le dernier, car quand ces usines qui emploient des mil­
liers de fils de cultivateurs fermeront leurs portes, ceux-ci 
ne retourneront pas à la terre mais iront grossir le nombre 
des chômeurs dans les grandes villes, comme cela s’est vu 
dans le passé. Le Gouvernement devrait faire des arrange­
ments avec les employeurs de ces usines pour que l’on fasse 
enquête sur ceux qui demandent de l’emploi et, quand on 
constatera qu’ils viennent de la campagne, que l’on refuse i Des billets cTexcursions, valables 
de les employer. La nature humaine est ainsi faite qu’il Idans wagons-touristes, wagons-salons

Aucune perte. 5,000 éle­
veurs de poustins sont sa­
tisfaits des résultats obte­
nus et font de réelles écono­
mies. Livraison maintenant 
ou plu? tard. Leghorns 9c, 
poulettes 18, cochelets 2, 
Rtcks, Hampshire.?, Hy- 
r’reds 10, Poulettes 17. jeu­
nes poulettes. Un dépôt de 
107e et balance sur livrai­
son. Commandez d’après 
l’annonce. Catalogues fran­
çais sur demande.

MONKTON POULTRY 
FARM,

Monklon, Ontario.

EXCURSIONS
A PRIX REDUITS 

A TOUS LES ENDROITS DE
L’OUEST CANADIEN

Achetez vos Poussins
d’un jour

j»

du Couvoir Coopératif St-Félicien
St-Félicien, Lac St-Jean, P. Q.

DEPARTS
Tous les jours du 21 février 

au 7 mars 1912
LIMITE DE RETOUR: 15 jours

BILLETS VALABLES POUR VOYA­
GER DANS VOITURES ORDI­
NAIRES

Venez vous récréer tout en faisant la charité.
o

Chacun est prié d'apporter son jeu de cartes

ADMISSION : 35 SOUS

i faut parfois protéger les gens malgré eux, mais, je le répè- et wa£°ns-hts 
j te, il est d interet vital pour notre race que les fils de cul- 
. tivateurs restent sur le sol.
I; En terminant, je ne puis comprendre la logique de ceux 
I ■ qui déclarent que le premier ministre actuel (M. Macken- 
! jzie King) est notre meilleure sauvegarde et qui voteront 
j contre lui. Ce n’est certainement pas ma manière de ma- 
! nii’ester ma confiance à quelqu’un et. à mon avis, malgré 
• les heures sombres qui s’annoncent et les nuages qui s’a- 
! moncellent à l’horizon, je crois que le premier ministre, en 
! capitaine expérimenté, conduira le vaisseau de l’Etat à 
| bon port, évitant les éceuils et les récifs.

peuvent aussi être ob- 
paioment d’un léger supplé­

ment, en plus du tarif pour place de 
wagon-salon ou wagon-lits.

ROUTES — Billets valables via Port- 
Arthur, Ont., Chicago, Ill. ou Sault 

Ste-Marie, mais par la même route et 
la même ligne dans les deux direc­

tions.

La colonne de beauté

Diplômé* d* r Université dt Beauté 
d* Paris

UNE DIETE QUI VOUS FAIT 
MAIGRIR EN 10 JOURS

Celles qui me lisent habituel­
lement savent que je ne suis pas 
partisane des diètes sévères — 
sauf la cure de lait — parce que 
la plupart des diètes “amaigris­
santes” ne fournissent pas à

Midi — Oeuf, boeuf ou poulet, 
i .j pamplemousse ou melon, 
pomme de terre en robe de cham­
bre. Souper-diner— Oeuf bouilli 
dur et épinards, 'Y tomate.

Lundi: Déjeuner — Orange, 
ou U pamplemousse. Midi — 
une côtelette, laitue sans huile 
d’clive, légumes bouillis. Souper- 

toutes les parties de notre or- diner — Oeufs bouillis avec bis- 
ganisme l'alimentation dont el- cuits secs.
les ont besoin et qu’il en résulte -Mardi: Déjeuner —- Orange ou 
un désiquilibre qui peut avoir Pamplemousse,, café noir. Midi 
de graves conséquences. — Omelette, céleri, U tomate.

Choux de Bruxelles laitue.
Je cède à l’insistance de tant Mercredi: Déjeuner — L> 

de mes correspondantes pour pamplemousse, café noir, Midi 
leur donner une dicte de dix _ pomme> oeuf bouilli dur, car- 
jours qui semble plutôt recom- rottes< Souper-diner: Bifsteack 
mandable. Cependant j insiste ou côtelette, tomates tranchées, 
sur le fait que même cette diète I légrUmes vorts et pommes, 
devrait être soumise à votre mé- j
decin afin de vous assurer si elle*: Jeudi: Déjeuner: Même que 
répond à vos besoins particu- mercredi. Midi — Viande mai- 
liers avant d’en faire l’essai, bien gre, pomme de terre en robe de 
qu’elle ait été recommandée par chambre, laitue, tomate tran- 
un patricien éminent à l’une de chée. Souper-diner — côtelette, 
ses amies dont l’abdomen et le i petits pois, pomme.

réception d'un timbre de 3c. i tous les garçons et toutes les 
D'ailleurs tous les feuil- fillettes de la province de Qtié- 
,ets que j’ai fait imprimer à bec s’étaient mis au travail pour 
l’intention de mes lectrices sont faire un grand succès du Se. 
vôtres à la même condition: un coud Emprunt de la Victoire, 
timbre de 3c pour chacun. De- Nous leur disons bonjour et 
mandez ceux qui vous intéres- nous leur souhaitons bonne chan- 
sent. Ls traitent des soins du vi- ce!”
sage, des mains, des pieds, des; Marie, Annette, Yvonne 
yeux, des cheveux, du développe-J Cécile et Emélie.
ment normal du buste, de la. Le “Concours de la Victoire” 
transpiration excessive, de la'est institué sous les auspices de 
maigreur, des poids et mesure? | la “Presse” par le comité provin- 
normaux. ;cial de l’Emprunt de la Victoire.

Tous les écoliers et écolières de 
Adressez tout simplement \o- iq ^ ig ans sont éligibles à y 

tre lettre a Cousine Blanche, -J< participer. Ce concours se ter- 
uest, Ste-Catherine, Montreal. ; mjneni je 2g février à minuit.

Ce- feuillets ne sont pas des cir-j _____ ()______
culaires d’annonces. mais des ; nnni ni rn
conseils tout à fait désintéressés, wUulALkO
dictés par mes études à l'Univer- --------
site de beauté de Paris et d’ex-j —Mlle Paulette Lalancette est 
périences acquises depuis que je!en promenade à St-Joseph d’Al- 
suis sortie de cette institution ; ma chez sa tante Mme J.-Pierre

ARRETS EN ROUTE permis à tout 
endroit au Canada, au cours de l’aller 
ou du retour, ou dans les deux vas, en 
dedans de la limite du billet sur de 
mande au Conducteur aussi Chica­
go, Ill., Ste-Marie, Mieh. et à l’Ouest, 
suivant les tarifs des chemins de fer 
aux Etats-Unis.

Côté, Boivin & Cie, Inc.
Roberval, P. Q.

e • e

MARCHANDS EN GROS
— o — e —

EPICERIF, PROVISIONS,
VAISSELLE, FERRONNERIE, Etc.

— » — o —

Distributeurs d’Automobiles
CHEVROLET, OLDSiMOBILE 

PONTIAC et BU 1C K 
Camions Chevrolet, Maple Leaf et G. M. C.

MAGASIN OUVERT TOUS LES JOURS 
de 7 hrs A. M. à 5.30 hrs P. M. 

excepté le SAMEDI nos portes sont closes à MIDI

Renseignements et billets sur 
demande à F. FORTIER, Agent 
du Trafic-Voyageurs, Pacifique 
Canadien, Gare du Palais, Qué­
bec, ou encore en s’adressant £i 
P.-E. GINGRAS, Agent du Dis­
trict, Gare Windsor, Montréal.

bassin commençaient à prendre, 
des proportions alarmantes 
point ou elle semblait avoir 
pneu ballon tout au tou p de

Pour les trois autres jours, 
au répéter le même de n’importe 
uni quel des jours. Cette diète est 
ab-: très sévère et demande beau-

domen. Dans son cas, en 10 jour- coup de force et volonté pour 
elle a du mettre de côté ses ro-jl’ob.-erver — pas de sucre, pas 
bes “36” pour s’acheter des ro-!de crème, pas de beurre, pas 
bes “14” et cela n’est pas uneid’lnüie d'olive, pas de sauces, 
mince réussite, croyez m’en. pas de pain blanc, pas 

Voici maintenant la fameuse 
diète commençant un vendredi.

et ai mis en pratique ces ensei­
gnements à Paris, Londres, To­
ronto, etc.

Et, peur la millième fois, je 
répète que je ne suis pas anglai­
se, ni américaine, ni même fran­
çaise. je suis tout bonnement li­
ne canadienne-française, qu’un 
heureux ha-ard a menée à Paris 
où j’ai étudié les soins de beau­
té plutôt pour avoir quelque 
chose d’intéressant a faire que 
pour en tirer profit. Je n'exploi­
te même pas de salon de beauté, 
mais me contente de rendre ser­
vice à mes lectrices en leur indi­
quant les moyens faciles et peu 
coûteux de préserver la beauté.

UN APPÏLLANCËLES 
JUMELLES DIONNE

théVendredi: Déjeuner 
avec tranche de citron ou 
noir. Pas de sucre. Midi — Pain 
grillé, thé ou demi-tasse de ca­
fé noir. Souper-diner — Poisson 
bouilli, céleri, légumes verts, as­
perges, une orange.

Samedi: Déjeuner — Pample­
mousse, café noir, Midi — Sand- menls dont il a besoin, 
vich de poulet avec laitue sur 
pain brun grillé. Souper-diner —
Petit verre de jus de citron, sa­
lade laitue sans huile d’olive, to­
mate, pomme.

Dimanche: Pas de déjeuner.

Voulant faire leur part com­
me les autres pour le succès du 

de bon-i deuxième Emprunt de la Victoi- 
bons, et gâteaux, pas d’alcool —jre les cinq fameuses jumelles 
mais elle atteint son but; elle1 Dionne, Marie, Annette. Yvonne, 
réduit votre avoir-du-poids. N’al-I Cécile et Emélie, ont lancé un 

café;lez pas vous résigner à la suivre appel à leurs petits compatriotes 
si vous êtes faible, vous y laisse- de la province de Québec leur 
riez votre santé. demandant de participer en

C’est pourquoi je préfère la grand nombre au “Concours do 
cure de lait, parce que le lait é- ia Victoire”, 
tant un aliment complet, il four- V.icj un extrait de cet appel 
nii à l’organisme tous les élé- qui est adressé “aux écoliers et

Mon feuillet “L’Obésité 
reur des femmes” vous rensei­
gnera parfaitement sur les a

jà nos jeunes amies de la provin- 
ter. ce de Québec”:

Nous aimerions bien, nous 
au-si, prendre part au Concours

vantages et les désavantages des de la Victoire, mais nous n’avons
diètes amaigrissantes. Je serai j pas encore dix ans.
heureuse de vous l’envoyer sur] Nos parents nous eut dit que

Rcbitaille.
—Al. J.-Philippe Gonthier, de 

Dolbeau était de passage à Ro­
berval, par affaires, cette semai­
ne.

—M. et Mme Amédée Harvey, 
M. et .Mme Ferdinand Morin 
sent allés à St-Fulgence à l’oc­
casion de |a mort de AI. Hermé- 
négilde Simard, frère de Mmes 
Morin et Harvey.

—AI. William Girard, Sr de 
Jonquière, est venu à Roberval 
la semaine dernière.

—AI. Armand Jacques, de Jon- 
quière a passé la fin de semaine 
chez se- parents à Roberval.

—M. Onésime Lavoie, du Lac 
Bouchetto, o.-i actuellement en 
promenade à Roberval, chez ses 
parents.

—AI. et Aime Horace Bélanger 
et leur fils René, de cette ville, 
sont actuellement à Arvida, chez 
AI. et Aime Adrien Plourde.

—AI. Joseph Bélanger, fils, de 
St-Aléthode est venu passer la 
fin de semaine chez ses parents 
à Roberval.

—Af.le Jacqueline Dassyiva, de 
cette ville est de retour d’une I 
promenade d’une quinzaine de' 
jours à Jonquière et Arvida,

AVIS
Cour Supérieure 

Province de Québec,
District de Roberval.
No 10321

Ar'IÀhur St-Pierre, journalie; 
de Roberval, demandeur vs Jo­
seph Bouchard, défendeur e' 
François Charron autrefois de 
Ste-Hechvidge & al., mis en eau 
se.

Il est ordonné au mis en cause 
François Charron de comparaî­
tre dans le mois.

Roberval, 23 février 1942.
(Signé) R. Boissonneault, 

P.C.S.
-------- o---------
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I J.-E. POTVIN, Ltée
I ROBERVAL, Qué.
3ijj Epicerie, Provisions, Ferronneries, Vaisselle, Matériaux de cona- 
3 truction.—Peinture ei Vernis de toutes sortes.

ML;:*

M. Antoine Geoffrion, conseil-
............ . ........... . , or .luLdifiiie à la section’de cons-.
AI. Eugène Rivard, de cette VT.uc^.II0.n naval° ministère des

ville, est de retour d’une prome­
nât! à Albanel.

servuntëdëmândee

Munitions et des Approvisîon-

On demande une servante d’ex­
périence; ben salaire. S’adresser 
à:

Madame Bas Gagnon, 
Notre-Dame,

Roberval.

nements

GRAINS et GRAINES

Vendons Ica Pneu* 
“ATLAS”

Agent de la Lampe à 
Air et à Pétrole 
“ALADDIN”.

LE DOLLAR ECONOMISE 
EST UN DOLLAR DE COMBAT

DO YOUR JOB 
ARMY

SAVE THE 
YOUR SONS

WITH THE

FUTURE OF

üëif

<4

' : ü Mili ■~:u v..:
i......................... ...............at .... ...g.;. —______ ïiïSiÉ*

Protégez votre argent en le prêtant au Gouvernement, lui qui représente les intérêts
vitaux de la Nation Canadienne. Achetez des bans de la Victoire


